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A ae DE PVI S que l'Empyré François 
s : wW D'icommencéd'arborer fes Eftan- 
el TVA “i dars; dans les terres les, plus recur 
sug AVS VS tées : iamis l'honneur’ des Fleurs 
GN FAVE JNA de Lys ne fue foucenu auec-plus 
Mtoe or aly S de gloire & de bon fugcëz, que 
Mc PUR Ae par l'afliftance de fes Ahezles 
Magnifique Seigneurs de la Sereniflime Republi- 
que de Genes: Si foeconde en’ Heros, fi riche & 
floriffante par fes-conqueftes, & toufiours fi.redoutée 
par la force de fes armes, tant de fois viétotieufes.ez 
Guerres ciuiles & eftrangeres , qui ont deplus,en plus 
afermy fur font front glorieux, les Couronnes de 
-Corfeigue & de Sardaigne,.8 la font paifiblement 
“régner fat yne fi longue eftandite de Mers de 
Terre. 

L'Empereur Charlemagne employa la valeur: d’A- 
demar de Monteil, Conte de Genes, pour rompre les 
Sarazins d'Efpagne, qui couroient les coftes du Le- 
uant, & nos Princes François, alant à la conquefte de 
Herufalem, furent genereufement fecondés par les 
armes de cette Seigneurie, fi zelée pone le Chriftia- 

| nifme, que dans le declin de nos profpetitez en-la 
ab Terre Sain&e, On a veu des Dames Genoifes, ou 
pluftoft des Amazonnes, d’vn courage affez mafle. 


pour 


Aim * 


pour s’armer à la defance des Chreftiens oppreflez, Sai 

En quod expectabamus inuenimus , dit le Pa pe Bonifa- car 

ce VIII. dans la Bulleenuoyée à Porqueto Spinola, mé 

Archeuefque de Genes, l'an 1311. vidimus mulieris feis Re 

licet fortes fe per pietatis e3 virtutum opera exercentes, qui: 

Juorum fœnitentis ac laborum panem portantes de longé, ceu 

| de exilio prefentis peregrinationis ad patriam, e3 [ürgentes > ues 
de notte mundialium tenebrarum, vt domesticis fidet, cru. ron 

cis, aduerfarios dent in predam , €g quafi non habentes hig çoi 

manentem donam faturam inquirant, accinxerunt forti- va 

tudine lumbos fuos, brachium [fuum virilibus operibus ro- To 

borarunt , quarum lucerna non exftinguentur Jn nocte, uar 

manus [nas miferunt ad fortia, eÿ palmas fuas aperieriinit Hic 

énopibus , impediendo fubuentionts auxilinm exulibus ters plu 

ra, Santta pauperibus, & plus bas , accepimus namane Elo 

guod preditta mulieres , ef ipfarum [ocis €F figuaces que 

decrenerunt fuorum largitione bonorum prafatà terra fia ma 

tut fubuenire , fub ductu dilectorum filiorum nobilium viz toi 

rorum benedicti Zacharia, lacobi Lomelini Lanfraque pre 

tartari,€5 Foannis Blaugui (inium Januenfium egc. Les les 

armes & corps de cuiraffes de ces Heroines vrayment doi 
Chreftiennes, font encores conferués en l'Arcenal Fra 

de Genes, ou l'on me les montra au retour du voyage hot 

que ie fis en Italie, par le commandement de leurs vin 

Majeftés , Van16 44, pluficurs Seigneurs de cette Ree de 

publique, ont en diuers temps efté choifis pour fer- le d 

| uir dans les premiers employs de nos armées. Philip- la y 
| pe Augufte reucnanc de la Terre Sainte, confia fa l'Ef 
à petfonne & la bonne forrune de la Francé, à la con- Ch 
a: duite de Rufin Volta, Citoyen Genois. Et Je Roy ai 
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Sainét Louys fe feruit dés renommez Huguës de Leč- 
care , & facques de Vento pour commander lar- 
mée Nauale lors de fon premier voyage d'outre: mer, 
Renier Grimaldy fe fignala foubs Philippe le: Belyen- 
qualité d'Admiral de France, Gilles Boccanepra, Pér- 
ceual,& Benediéto d'Oria, ont rendu des dignes přede 
ues de leur valeur & de leur fidelité pour cette Cou- 
ronng , & fans particularifer cette inclination Frane 
çoife, ceft route la Seigneurie , qui pluficur fois pat 
va żele commun, s'eft mife au pouuoir de nos Roys. 
Toutesfois entre tant d'illuftres Partifans de nos ad- 
uantages, ien ay remarqué quelques vns, dont laffe- 
ction plus forte & plus conftante, les doit rendre 
plus confiderables en ce Royaume : ce font leurs 
Eloges que ie donne au Lecteur, fi en obmets quel- 
ques-vns digne du mefme rang que ceux dont les 
maifons me font plus connuës:l'efpere de leur cout- 
toifie, qu'ils m’efcuferont iufques à la feconde im- 
preflion : Pour le regard des armes, ie leur donne 
les ornements des charges & dignités que poffe- 
doient ces Seigneurs au temps qu'ils feruoient Ja 
France, & fi ie couronne celles de quelques Gentis- 
hommes du cercle de Baton, ceft parce qu'ils font des 
vingte.hui& premieres familles de la Republique, ou 
de maifon qui luy a donné des Ducs » telle que cel- 
le de Chiauary fi ancienne , Qu'elle rectienr le nom de 
la terre , dont fes Seigoeurs font fortis: & a illuftré 
l'Eftat des deux Magnifiques, Hierofme, & lean Luc 
Chiauari, qui ont porté la Couronne də la Sereniffi- 
me Republique, à laquelle vay dedié ceft ouurage. 

| La 


La Catalongne à dans ces derniers temps admiré la 
conftance, & la fermeté d’vn illuftre Prelat du mef- 
me nom, qui a preferé les interefts de la France, ala 
conceruation de tous fes biens, quila genereufement 
abandonnez à l'ennemy, pour prendre le patty de nos 
iuftes armes. 
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ES ruifleaux qui partent d’vne fource eflenée ne, 

peuuent-defcendre fi bas felon la difpofition des 
licux qui feruent de conduits a leur courfe, qu'ils ne 
gardent encore aflez de force pour remonter au lien de 
leurs origines :ainfi la maifon de Grimaldi roufiours ef- 
chauffée du fang augufte de nos Roys, dont elle tient 
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(on Gonamiaiicemient; apres afoir Semi quelque temps 
fous la contrainte d’vne puiffance eftrangere, a n'aguc- 
res repris fon anciénne liberté, en la perfonne du Prince 
Chef de certe famille,qui remontant au rang de fes pre- 
mieres Anceftres tient aujourd’huy feance deflus les 
fleurs de Lys auec les autres Pairs de France; de. me{me 
que les premiers fondateurs de fon nom, les Maires du 
Palais, & les Dire@eurs dela Couronne. 
Grimoaldfarnommé le Iufte fils de Pepin Duc d'Au- 
ftrafie & de Brebant, frere de Charles Martel qui fut 
Oncle de Charlemagne, a donné origine ala famille des 
Princes & Seigneurs de cenom il fut Maire du Palais 
fous le Roy Childebert; & principal Miniftre de l'Eftac 
François fan 713.8 c'eft de ce gtand perfonnage que par 
fucceffion eft iffu Reniét Grimaldi premier du nom, 
Prince de Monaco , & grand Maiftre de l'Empire de 
Gonftantinople , quifutentoye par le Roy de France 
vers celuy de Naples, auquel il rendit vifi puiflanc fe. 
cours de mer, que ce Monarque entre plufieurs prefens 
qu'il luy fit le regala d'vne chaine d'or du poids de deux 
cens foixante:liures. Son fils Rénier deuxiefme apres 
auoir long-temps trauaillé à la paix des Guelphes & 
Gibelins fut receu en la charge d’Admiral de France, 
qu'ilremplit fi dignement, & auec tant de zele, qu'ayant 
Équippé vne puiflante flotte à fes frais, il fur donner bas 
täille au Comte Gay de Namur, qui afliegeoit la Valle 
de Xyricxe; & apres vn fanglant combat de troisiours 
defit l'armée ennemie, dont il tua dix mille hommes: 
coula à fonds fix gros vaifleaux, & augmenta encore 
fon triomphe par la prife du General, & de fes princi~ 
paux 


paux Officiers qu'il mena prifonniers au Roy. Cette 
action memorable arriua le iour S. Laurens l'an mille 
trois cens quatre; mais Ja valeur ne fommeille point 
dans la maifon de Grimaldi, cette action fut {uiuie de 
plufieurs autres. Renier troificfme grand Chambellan 
de France eftant fecondé du Marefchal Boucicaur, fit 
paroiftre fon courage & fa fidelité au recouurement de 
l'Eftac de Genes: apres luy le Prince Lambert Grimaldi 
renouuella alliance auec Louys onziéme qui le fit Vice- 
Roy de la cofte de Genes. Iean deuxiefme du nom,Chef 
du Confeil des Roys Charles huit & Louys douze, ne 
témoigna pas moins d'ardeur pour l’accroiflement de 
nos conqueftes de Naples, de Genes, & du Milanoiss 
auli ne doit-on rien moins attendre du-Sang de Char- 
lemagne, c eft yne affeétion herediraire dans cette mais 
fon qui.continu€é encore aujourd huy.auvectoute facha- 
leur en la perfonne de Sereniflime, Prince Honorar deu- 
xie{me du nom Souuerain de Monaco, lequel par, vne 
action aui memorable que hardie a couronné par vne 
belle nuit toutes les memorables iournées de fes Ance= 
ftres,en chaflant PE{pagnol dela place & principausé.de 
Monaco pour y replanter les fleurs de Lys, & faire reui- 
ure le nom François dans toutes les terres de fom obeyf- 
fance. Ce magnifique perfonnage en qui les vertus: de 
fes A yeuls fe rencontrent fi belles & fi pures , apres que 
par cette action toute genereufe arriuée l'an 1644. il euk 
rendu la feureté & le repos à fes Eftats. Le Roy Louys le 
lufte de glorieufe memoire receut fon Alteffe au camp 
deuant Perpignan, où ıl fhonnora du collier de fes Or- 
dres, & luy fit don des terres du Valentinois, que fa Ma- 

} aa jetté 


jefté érigea en fa fadeur en Duché & Pairie de France, 
auec lé Marquifat des Baux. Ce Prince a eu de fon ma- 
riageauec Hipolite Triuulce plufieurs enfans, entre lef- 
quels Hercules Marquis de Champagne & des Baux, 
Comimandeur de l'Ordre d'Alcantara, & nominé à ce- 
luy du S: Efprit; mais fa mort precipitée par vh accident 
tout finiftre, fit perdre à la France & à fon Eflat les 
fruits que ce noble rameau promettoit dans fa recolte: 11 
a laiffé pour la confolation d’vne fi grande perte vn fils 
vnique dela Princeffe Aurelie Luce Spinola fa femme, 
lequel a eu pour Parrin'& Marraine, le Roy avjourd’huy 
regnant, & la Reyne fa Mere. Les Marquis de Crefpin 
du Bec, & les Comtes de Sancerre font iffus de cette 
mefme tige ; demefme que le renommé Marquis de 
Gourbon , dont les Anceftres eftoient Seigneufs d'An- 
tibe; & qui commriande aujourd hoy la garnifon Fran- 
coifé à Monaco. L’Eminenñtiflime Cardinal Hierofme 
Grimaldi Archeuéfque d’Aix eft iffu de la fecondebran- 
che de cette glorienfe fouche, vulgairement appellce 
Caualerones. ; 

La Maifon fouueraine de Grimaldi Monaco porte 
pour Armes fufelé d'argent & de gueules; cimier vno 
double fleur de Lys pofée entre vne palme & vn rameau 
d'olive ; fuppotts deux Moynes veftus de fable tenans 
chacun vne efpée nuë & efleuée ; deuife ces deux paro- 
les Latines, Déoinnante , gui font placées au deflous de 
la couronne, 7 
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-A France reconnvé la plus belligeufe entre JS 
nations de l'Europe; recoit encore beaucp 

de gloire d’auoir donné commancement à la fnil- 
le de d’Oria, & deftre aduoiiée la fibelle de ce nep- 
tunes, leffroy des Mers , les dompteurs de puples 3 


& qui i des viétoires inoiiies onr mis leurs ennz- 


mis aux fers »& randu la libercéà leur patrie. 


ec | | Pa Tuftinian dans fon hiftoire de Genes ; fap porte l'ori- 


} 


gine de cefte maifon à va aes ié des Comtes de 


Neihoenc c,q Ya nomme hardc tin ; & que dautres 
appellent Antiko arborea, il diG t que ce Prince vou- 
P n: 


lan: faire voyage en Hierufalem} pala auGenes, ouil 


on dyne noble vétine de la 

famille des Caftanei šir ji gp partageañfes {oins & 

afiftences auéc fes c Neus lle: Pvne defquelles appel- 

lé Oriftia , où Aurea le randit auflitoft amou- 
3 

reix que reconnotflant : de forte qu'au retour 


dé fon pelerinage s il vint luy faire hommage 
defa liberté, & s'arreftant dans cette alliance; choi- 
fitan fa demeure en la mefme ville de Gennes, 
aucuatticr encore appelléla porte d'Oria, cét Har- 
doiin eut quatre. fils de fon mariage, I'vn defquels 
appellé Anfaldo, fut Conful & Gouverneur de PE ftat 
de Gens Yanai3.4; & commanga de porter & illaftrer 
lenom ded'Oria, qu'il rendit fi fameux; qu André 
dumefmenom, ce Couronnadu Royaume de Sar- 
daigne 31 ans ‘apres , efpoufanr la fille de Barriffon, 
que fon appelloit Roy , & luge d’Arborée: quoy que 
le mefme luftinian affeure que ce fut Branca d'Oria, 
rai par fes richefles immanfes , fe randit Seigneur 
& Prince de cette Ifle l'an 1534. 
le ne parle point des autres aduantages que cette 
| Man à receiis par les alliances, Hylaire d’Oria, 
efpofa vne fille d'Emanuël , Empereur de Grece, 
l'an 13e, Vallantine du mefme nom,femme d’ Bhan. 


ne Vifcomte, Prince de Milan; & mere de Galeas 
qui en fat Duc, à veu monter fes enfans fur le Trof- 
ne des Empereurs , des Roys, Electeurs ; & autres 
Princes dela Chreftienté. le ne fçaurois non plus rap- 
porter les efclarantes actions de ces Heros, qui me 
parroiffent en foule ; & qu'apeine pourrois-je nom- 
brer: ce font des prodiges de valeur qui furpaflent 
le vray (emblable ; & fi je n’auois l’authorité du Ge- 
lebre Iuftinia,ie n oferois aduancer que pour des Ro» 
mans, ce que jay remarqué dans fon Hiftoire. il dit 
quel’an 1284 les Pifans eftant en guerre avec la Res 
publique de Genes ; cette Seigneurie fit vn armement 
Naual dont elle donna la Generalité a Oberto d’O- 
tia, qui fe mit en Mer auec fes enfans,& prefque 
tous ceux de fa race, voulant partager anec eux les 
fruits, & les trauaux de cette campagne. la fleur de la 
Nobleffe de Pife eftoit auffi foubs les armes,auec fon 
chef Alberto Morezino, lé Comte Anfelme, & plu- 
fieurs autres alliés de céreftat, qui ne refpiroient que 
la viétoire; mais c'eft chés l'ennemy qu'il faut l'aller 
chercher : les Genois les furent attaquer entre les bras 
de leurs Dieux domeftiques: à trois mille du Port de 
Pize, aulieu nommé la Veronique. Le Combat fut fi 
fanglant ; & l'on l’ança du’vne part & d'autre tant de 
traits; que laria parena offufcato, ef onubilato dit Iu- 
ftinian non offente che il (ielo fuffiquel giorno chiaro, e3 
fereno, enfin aprés vne opiniatre refiftance; & que la 
Mer eut lontemps rougidu malheur & dele temerité 
des Pifans, la vidtoire paffa du cofte des Genois; mais 
aufi belle, & auf ponpeufe qu'elle {e foit jamais 


mohftrée,au premiers. Cefars: cing mille des enne: 
mis furent tués-en/ cette actron;,.oa.coula fept Gal- 
“eae leres à fonds, 28 autres feruirent au triomphe de no, 
d’Oria;auec 9272 prifonniers: y compris le Pode(ta, 

& toute la Noblefle de Pize : de forte qu'en ce temps 

les Florantins difoient par raillerie. que-qui vouloit 

voir Pize s'en allaft a Genes. le { 

Lanba d'Oria ,accompagna cefte action d'vne au- hi 


CA 
cre aufli memorable ; le 26. O&obre de lan 1298 ef- ap] 
tant admiral de la mefme republique, il porta la re, 
guerre aux venitiens: entra dans le golfe pres la terre ce 
de Scrufolas& combatit Armée. ennemie, com- qu 
polée de, nonante: fept galeres, defquelles il ne fen po 
fauua que 12:11 en fit brafler 67. & menales autres cel 
a Genes auec 7400 prifonniers. no 

Pagano du mefmenom, lesd'efficeftants vnis auec de 
les grecs, & Cathalans 552: & deux ans apres prift tai 
dans vane autre bataille, Jadmiral Nicoleto Pifsno, de 
le grand. eftandart de Venife, & 5400. prifonniers: le 
c'eltce grand homme qui mefprifa Gi fort les aduan- na 
tages, 8¢ les biens dela fortune; que le jour. defa Ph 
mort,il ne fe crouua pas dequoy payer les fraits de fa fu 
fepulture, Ge 

Pierre d'Oria randoit le mefmes Venitiens tribu- m 
taires de la Ligurie; fileuft vsé.plus moderement des Fr 
aduanrages que donne le fort des armes: il prift la m: 

| ville & pore de chiofa 1379. & la mort de 6000 hom- M 
| mes, & de 980. prifonniers à la deffence de cefte mi 
place, porta tant deffroy dans la ville de Venife; que rai 
{es ambafladeurs luy venant demender, la Paix, luy M 
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prefencerent la carte blanche die Tuftinian’, éftans 

refts à celle compofitid qu'il euft pleu au vainqueur; 
fi elle euft efte moins rigoureufe que de demender 
la ville à diféretion comme il 6{t. Mais n’atendons 
pas que les lauriers fefleftriffent dans les mains de ce 
victorieux} courons à ceux de fa famille qui verfenr 
le fang de nos ennemis de Françe,c'eft Aython d'Oria 
chef des Archers de Genes , que Fhilippe de Valois 
appelle dans fon armée contre les forces d’Angleter- 
re, à la journée de Crecy. c'eft encore le mefme que 
ce Monarque fai& Admiral de France an: 13395 & 
qu'il partagea, comme PAngede l'apocalipfe qui 
porcoit vn pied fur les aux, & l’autre fur la terre. Pet- 
ceual d’Oxia na pas moins acquis de reputation dans 
nos armées de Naples, foubs le Roy Charles Frere 
de S. Louys. Benedicto d'Oria fecourut les Napoli- 
tains afliegés par Alphonce de Caftille;. 8a la paix 
des Guelfes & Gibelins eftant conclué Pan 1341, entre 
le Roy Robert, & la Republique de Genès; ce Mo- 
narque ne choifit qu*vn de leurs Ambafladeurs pour 
lhonorër de la Cheuallerie de Lefperon d'Or, qui 
fut Cafano d'Oria. Le Roy René de Sicile paffant à 
Genes pouraller en fon Royaume; fut coucher en la 
maifon de Lamba d'Oria, toutesfois la couronne de 
France n'a jamais receu de fipuiffants feruicesde cette 
matfon, comme elle à fai& du fameux Prince de 
Melfe André d’Oria: le Roy François premier char- 
mé de fa renommée l'appella à fon feruice , l'honno- 
rant du colier de fon ordre, & dé l'Admirauté des 
Mers du leuant; & d'Oria paffionné pour les adnan- 


tages de la France, foubfmit fon propre-païs:à-la 
domination du Roy:1l defarma les foudres d'bipabre, 
& rendit prifonniers ceux qui menaflorent, noftre 
liberté ; Philibert prince d'Orange, alforice Dauoz 
los , & camille colonne; ces redouttes entretoasnos 
ennemis , deuinrenc les efclanes de fon courage: 
Hugues de Moncade fur la viime de fon. Liens 
tenant lanetin d’Oria; & les ordres dece grand Ca: 
pitaine le faifoine triomphér en fon abfence: ilrandie 
nos arines victoricufes dans la fardaigne, & toureda 
ficile auroit encore-arboré nos fleurs de Liss G les 
chefs Francois euflentefté d'acord auec ce congue? 
rant. enfin fon iufte defpic nous ferma les portes 
de naples, qu'il auoit mis aux abois; & termina 

toutes nos gonqueftes d'Italie. Lamour quil cuft 
pour, fa patrie luy fift rendre fon ancienne liberté; 
mais fon exemple n'alancit point la paflion quedes 
autres parens auoient pour la France; & dans ce mef- 
metempslHiftoire de Marfeille remarque qu’André 
d'Oria s’eftant declaré pour l'Empereur , envoya 
Philippin fon nepueu en Efpagne, lequei paffane pat 
nos mers auec 17 galeres, donna fonde à l'ambou- 

cheure de la petite riviere du Rofne, pour y. faire 

ayguade, ou il prit quelques barques de Marfeille , 

qui venoient d'Arles, & du l’'Anguedoc : fur laduis: 
que lon euft qu'il auoitfai& mettre à la chaine les 

Marfeillois, Blaife d'Oria luy fat incontinent repres 

fenter auec les interets de la ville, les particuliers 

qu'il auoit à la: conferuation de tous les Francois | 


aufli bien que fes peres, Louis, & Oberr.d'Oria ste 


dernier des quels far grind Chambellan du Dücde 
Calabre: Wali itot il d'une Adélité fi éfprouuce , 
qu'il fut par trois fois choifi premier Conful & Gou- 
uerneur dela mefme'ville de Marfeille ; diguité qu'- 
aucun autre que fes deffendants n'a encore jamais 
remplie jufques à ce nombre. il prit alliance dans 
vne famille de s’emblable inclination , efpoufant 
Marguerite de Forbin , niepce de Palamedes fur 
nomme legtand ; autant pour fon zelle & deuotion 
pour cette Couronne, que pour la grandeur de fon 
courage, puis que par luy la Comté de Prouence 
fut reiinie au Dommaine du Roy ; qui le fit Gouuer- 
neur,ou pluftoft comme il dit luy mefme, fon fouue- 
rain Lieutenant dans l’Eftat de Prouence Regem ego 
comitem, me comes Regem. le mariage de Blaife d’Oria 
fut auili fecond que glorieux, il eût 4 fils, & 5 filles, 
Lazatin qui à continuéla branche dontfera parlé éy 
apres, Gafpard fuiuit les armes, Tean fur pluficurs 
fois Affeffeur de Ia yille, pout laquelle il s‘expofa, 
Sc mourdt au remps de Ja pefte l'an 1580 & Louys 
Cheualier de Malthe. Catherine l'aifnée des filles 
efpoufa Vincent de Forbin, Seigneur de Ja Farre, 
Bifayeul de Monficur le Marquis d'Opede aujour- 
d'huy Premier Prefident au Parlement de Prouence, 
Magdelaine fue femme d'Artus d’Efcale Baron de 
Bras; & mere du Premier Prefident du mefme nom; 
duquel eft iffy Monficur le Baron de Bras, & d'An- 
foiiis | aprefent Prefident au mefme Parlement & 
alié dans la tres Tlluftre maifon de Cadérouffe. lanne 
d'Oria la eroificfme filles cfpoufa Antoine de Glan- 


deues , Seigneur de Cuge ; Francoile fa fœur fem- 
me de Pierre de Baiflan Seigneur de S. Sauornio , 
& Anne d'Oria efpoufa Reignaud de Treflemanes , 
Seigneur de Chaltuel, dont font iflus les feigneurs 
commendeurs de Chaftuel. 

Lazarin d'Oria, laifne dece mariage, fut Cappi- 
taine en chef d'vne galere du Roy, & rendit d'im- 
portans. feruices à l'Eftat , particulierement l'ors 
de la reduétio dela ville de Marfeille en l'obeyflänce 
du Roy: il fut comme fon pere premier Conful & 
Gouuerneur de marfeille 15598 merita les Floges du 
celebre Monfieurdu Vair Garde des Sceaux de Fran- 
ce qui fift fon Oraifon Funebre, Imprimée dans les 
traittés Oratoires de ce grand homme. il efpoufa 
Marguerite de Bus Damoifelle d'Auighon 1560. de 
Jaqu'elle il eut Blaife d'Oria deuxfiefme du nom, qui 
fur premier Conful & Gouuerneur de Marfeille és 
années 1603. 1604. & 160$, apres auoir efté député 
à la Cour par le Duc de Guife Fan 1597. come le r'ap- 
porte Noftradamus en fon Hiftoire de Pgouence. il 
efpoufa Marguerite fille 8¢ hertiere d'Antoine de 
Riffé ; Seigneur de Satournon, Viguier de Marfeille, 
de laqu'elle il eut 4. fils, & 2. filles; Marguerite fem- 
me de Monficur de Pierre Feu, Confeillera la Cour 
des Comptes d’ Aix, & Marquife qui efpoufa le Sieur 
d'Ardene,de Tolon,dela maifon de Thomas,dontil y 
a plufieurs Cheualiers,commandeurs de Malthe. La- 
zatin d'Orcia: deuxfie{me du nom Paifné des fils de 
Blaife, fut Seigneur de Satournon Côfeiller du Roy, 
& commiflaire general des guerres en Prouence, Pyn 
des 
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 descbrames & vaillaas de fon temps, efpoufa lan 162$ 


go dante Bianche de Felix de masfon crées tlüftre “orret- 
fe: : naire de Piem Ot, dont les enfans viuient apjour-d'huy, 
. laifne defquels Lazarin 3:du nom, apres auoir ac- 
Sere compagne le feur de Félix fon oncle en fon ambaf- 
EX fade à Genes, pour la ville de Marfeille ; & auoir 
RES cité aduoüé & reconnu dela mefme famille de d'O- 
TM ria, fuiuanc lace & la procedure faiéte le 10. May 
D 16 6. par Iean gregoire Ferrand Notaire & chancel- 
taneg lier de la maifon d'Oria,il eft paffe dans lifle de Mal- 
luba the. ; 
à du Il c’eft encore formé vn rameau de ce'grand arbre 
Fran- dans la ville de Carpentras, qni continue à prefenc 
of p en celle de Tarafcon , en la perfonne d’yn autre An- 
Spel: dre d'Oria , qui reconnoift Sixte d’Oria pour celuy 
aes qui tranfplanta ce rameau en France:l euft pour fils 
Mi, Uh Francois,& lean, le premier fur pere de Pierre d'Oria, 
ilig rf qui s'approcha de la Cour, & comme fes predefleuts 
epute 


fut grand homme de Mer,& commanda long- temps 
BE dS la galerre de la Reyne:il neuft qu’vne fille mariée en la 


ce. il maifon de Briflure. Fraçois qui à continué la race ,à 

aS de efte pere de Ioachin, & de Pierre d'Oria, aduoüés 

eille, auffi par la fereniflime republique de Genes,ouce pet- 

fem- perpetue ce glorieux fang ,princepalement es per- 

ge fonnes des Princes, Ducs du Turcis, & Marquis de 
ieur 


l deffirie, qui porteur pour Armes, 
ntily Coupe d'Or, & d'Argent, à laigle de fable Cou- 


p La- ronne membré & becquéde Geules , qui fut conce- 
Is de dée à cefte famille Pan gu par l'Empereur Héry 6; les 
og Séigneurs de cenom portants auparauant les vns va 
vn 


des 


Lyon jdautresivne tour ; & parce que quelques part 
ticuliers de lamefinefanillés portoint Je blancdans 
leurs eftadars;ils les couperent pout lesivnir ala cou: | 
leur imperiales & tefmoïgner lear parfaiéte intellis/ 
gence.com me deraporre luftinian:: Cimier ynerefte 
d'Aigle de/Sable/fupporis deux Aigles de mefme. 
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SPINOLA. 


‘Exemple à tousjours porté de puiffantes 
armes pour affugetir la volonté : mais ce font 
les premiers que fon feconde le plus fouueat, & fi 
l'Illuftre fang de Spinola , & doria, ne s'eftoit quel. 
que fois declaré François, nous naurions pas eu 


rant de paitifans de dans FF at de-Genes. Guido 
Spinola trois foys;Con fal de verre repubh@qbe , def- 
puis Van inoz-futde premtersanec fon: frere A he 
qui au taport derl'Hiftoniendüftinian; prit lenom & 
les armes deSpiñola;,lils eftoient Glside-Bello Vite 
cote;perits fils d'Anbért, & amoiéreu pousd Bifayeul 
Guido premier: Vifcomre g founetäin de: la Vallee 
de. Poffeuera', lequel failoit.fa demevre ordinaire 
à-Carinandino.. autheur fus: nommé tient. que de 
nom: de Spinola: fut donné au Féndateur decerre 
familleacanfesdeda liberalleHofpitalite qu'il ran 
doie aux paffants: eftrangers ; Les: repalanc-desdia 
érfes fortes de vins; qu vil faifoit perfer? a Jeur aris 
née , & parce que le mor defpile figo fhe en :lralien 
& Provancalle foiret, ou inftrumenc aueclequel on 
perce les -Tonneaux , 85 que Spinolare wnabotte veut 
dire percer va Morse: de vin, ‘oh à inferé de la 
qu'il auoitpris le nom de Spinola; pour sicftre:ainfi 
accouftumé de recenoir: fes:-hoftes; 8.que: c'eft lé 
fubje& qu'illuy. fit charger & ; farmonten la: face 
échittée de fes armes,de c'eft infrument'a percerdes 
Tonneaux appellé efpile où efpine, quoy que quels 
ques vas tienét que ce foit vne brifure qu’vne shai 
de cette famille à prife pour la differantier de Pautr 
Hi eft.conftant que la maifon de Spinola à ete: de 
temps,immemorial-céneiie entre les plus puiflantes , 
en highs en: alliances, & grands Cappitaines , non 
feulement de la Ligurie , mais de tonte l’iralie 
entiere Girardo Spinola achepta foyante mille 
florias d'Or la ville de luques, des Allemens:qui s’en 
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ti 


eftoient faifis apres la mort deCaftruciei il feuft 
Chef dePArmée des Gibelins, & fi puiflanven richef. 
fes,& grandeur decourage,qu’il entrepricàfes fraix 
la Guerre contre les Florentins , cette faGion des 
Gibelins ne feftant randvé redoutable en Ittalie, que 
parce que les Spinola s’en declarerent Chefs en 
fauorifant les Vfarpareurs du Royaume de Secille 
contre nos Princes d'Anjou. ce quy donna lieu au 
Pape Bonifface de mettre leurs terres eninterdit , & 
de getter des cendres aux yeus de porqueto Spinola 
Archeuefque de Genes, au lieu de luy mettre fur le 
front, luy difant fes paroles le premieriour de Care: 
me, memento homo quia Gibelinus es eÿ cum Gibelinis 
morieris , toute fois ce prelat , homme defprit, & de 
bon coufeil, remit defpuis fa famille en grace prés 
le fain& Siege par la paix, quy fut conclue lan 130$ 
entre Charles d'Anjou Roy de Sicile, & cette Repu- 
blique , auquel temps le Duc de Calabre fils de ce 
Monarque allant deflendre à Genes prit fon loge- 
ment cn la maifon d’Opifino Spinola , qui auoit 
Thonneur deftre beau pere de Theodore Paleolos 
que fils d'Andronique Empereur de Conftantino- 
ple. Toute fa famille à defpuis touiours conferué 
vne eftroitte inclination pour nos Prince de France, 
fans parler dunombre des Confuls , des generaux 
d'Armées 8 des cellebres Embafladeurs: de ‘ce 
nom, dont les a@tios font décrites par tant d'Illuf- 
tres plumes ie pafferay à ces marques d'afféétion 
dônr quelques particuliers Seigneurs de Spinola 
nousontdonné de fenfibles preuues.Elion & Fraçois 


Sindi durant les Guettes du Roy René de'Secil- 
ifihan reñt'ace Princ cede puiffaas fecours de Mer, 
Se de têrte , Elion & Benedi Aord’Oria, lors du fiege 
de Naples, commanderentvne flotte qui fe fift paf- 
fage Y rrañcrs les vaifleaux ennemis, & portafecours 
dits la ville , tandis que François Spinola armoit 
Huïét céns arb aleftriers, dont rl lekita noftre gar- 
filon, & par de frequantes forres ruina le Camp 
dès ennemis ; on Dom pedro frere d'Alphonce 
d'Aragon fuft tué. Le mefmie fic fi bien pour la 
éonferüation de Gayette, que les Embafadenrs de 
cétte hd envoyes à Genes le nommerent dans 
lear haranpuc lame À pers de la nation genoëfe. 
cuca SEE Ivi des Embafladeurs mandes de la 
Repub! ny au Roy Charles huiétiémea Florence, 
fut fi agreable afa Majefté, quelle l'honora du collier 
de fon Ordre’, & Louis XU. venant à la Couronne; 
le Senat ne creut pas choifir des Embaffadeurs plus 
agreables à [a France, que Charles Spinola’, 8& 
Franchifco Juftinianj, qui fuitirent la Cour iufques 
en Betragne. Les Nobles ‘lors des Emotions de 
Genes ,getterent encore les yeux fur le Seigneur 
Antoine Spinola,’ pour eftre lett Embafladeur vers 
le mefme Roy, & luy faire cognoiftre la luftice 
& le fubjet de leur foubz-leuement: Enfin c'eft 
en diuctfes occafions que cette maifon c'eft decla- 
rée pour la france, & dans ce dernier ciecle, lil 

triflimeé Se cignent Luca Spinola, fuft complin panter 
le feu Duc de Brezé noftre Admiral, de la part de 
la Sereniflime Republique. Come fit lean Fil lipp 
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du mefme nom, que le Senat nomma pour al- 
ler faluer Jes Matefchaux de France de la Maile 
leray, & du Pleilis , & ce Royaume tient à bon- 
hcur que le Trone glorieux de Spinola ayt formé 
vae Seanche en France commeie diray fi apres. 

Le Pape Clemens Septic{me venant à Marfeille 
acompagnié de fa Niepce Catherinede Medecis; 
pafla par la Mer de Genes, dont la Republique luy 
depurta le Seigneur Antoine Maria Spinola, des 
Seigneurs de Caffan, qui fuiuy de plufieurs 
Gentils-hommes fuft faire la reuerancea fa Sainéteté, 
& à la Prinfeffe , à laquelle il parut de fi grand efprit 
Side merite, que fon Alteffe luy fic prometre dé 
la venir faluer en France aptes. qu'il auroit randu 
compte de fa depouration à la Republique, & mis 
ordre aux affaires de fa maifon. mais l'amour dé 
Fa Patrie, & celle qu'il euft pour Thomafina de la 
Torré ifue de l'Illuftie famille des Turrianni dë 
Milan, lay fit oublier ce prémier engagement, 
pour l'arrerer dans les liens du Mariage. defpuis la 
Republique parcialifée pour l'Efpagnol, arma vhe 
efcadre contre la France, commendée par le mefme 
Antoine Marie , qui ne pouuant aller contre 14 tem- 
pefte ; fuit conftraine de relacher aux coftes de 
Prouence, auectrois de fes Vaiffeaux, où il fuft pris 
pat les Galleres de France, & conduié&t à Marfeille, 
ou la princeffe Catherine à l’ors Reyne de France 
seftoit randué, pour apaifer quelques emotions 
formées entre les Gentilshommes de la Prouince, 
foabz les noms de Carcelliftes & Razates, fa Majel- 


Hovbmlañs voinidescpsfonies. 18. reconnoiffäpete \ 


Ssigneke, Spinola; Jayodonhaiacontinens, lailiberté, fes 
& arag dés aurresiderfa fuitresauec, pouvoir dé tes 
setourntrs quand 4l(vondroient.à-.Genes., mais. ce À 3 
parfait; .8o,reconneilant Seigneur »hpayas cette d'a 
faueut Royalle par je,mefme -Trefoi qu'il | wer Ef 
now des recouurens votiang|tous,iles. feruices de Yn 
favis a scétre grande Reyne, qui deflors-l'honñora ra 
délacharge de Gentil-homme de fa Chambre, avec Ai 
sepenfion digne défa qualité, defpuis: fa. Majeité né 
le filb Chef,da Confeilier. duPrincegrand, Prieur, Ai 


gouuerneur de Prouence, 11 fuft Prefident & Tre- 2 

forier General de France. Son credit fit nommer Jg 

Silvio de Sainéte Croix,a l’Archeuefché d'Arles, & 

le Padre Ponpeo à L'euefché d'Apt, tous deux par 

luy choifis à diuer temps, pour eftre Confeffeurs 

du fufdi& Prince, frere naturel du Roy,qui l'aimoit 

tandrement, & qui compofa ‘fon epitaphe lors de sb 

fa mort ariuée à Salon le 15 O&obre 1582.ou il eft in- | "F 

humé en l'Eglife des Cordeliers. Cezar Spinola, fils 

de fon frere lanetto, fut fon heritier,auec fafille vni- 

que, Magdelene femme de Boniface de Fortis, fieur 

de Claps, Gentil-hône de la Ville d'Aix. Cezar Spi- 

nolae{poufa Damoifelle Françoife de Galice fille du 

ficur de Gallice , Confeillier du Roy à la Cour des 

Comtes de Prouence,du quel Mariage eft forti Mef- 

fire Claude Spinola, qui aflemble en fa perfonne 

les excelentes qualités qai ont illuftré fa famille;'la- 
| quelle eft entrée dans faliace de plafieursfouuerains, 
& à remply le facré College de grand nombre de 
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Stiles Armées de ‘beaucoup d'Ambroï: 
fesip Thoiry go Nicolas Spitiola predourés: entre 
les premiers Gapitaines j de>Mer ee de Terre. 3 
“Les armés deSpinola fonrd’Or,a la face cchiquerte 
d'arpentécide geules dervis traréts; furmontée d'vne 
Efpineou efpil de daeotilenr ; périeen pal, Cimier 
vn Aigle efployé de fable pfu ports'deux:Aigles de 
mefme:Les prefentés Armes fonerranerfées dedeux 
Atbalettes en faütoir ; acaule de la Charge de Ge 
neralides Arbaleftries | dont firfon@io dans noftre 
Armée hod Naples le Selptetit Francefco Spinola, 3 


A 
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FIESQVE. 


NTR E les maifons Patriciennes de la Republi- 
2. que de Genes:, il n'y en a point qui. ait tefmoigné 
plus d'affeétion à.la couronne de France que celle de 
Fiefque., qui tire (fon origine des anciens Comtes de 
Lauanie, donc Roboaldus eft nommé le premier. Quel- 
ques-vns tiennent ces Seigneurs fortis des plus.anciens 


Ducs 


Ducs de Bourgogne, ou felon d’autres d’vn Ducde Ba- 
uiere quis appelloit Fifco, à caufe du retour du Fifq Im- 
perial. Quoy que ces-epinions foient douteufes, c'eit 
fans contredit que lamaifon de Fiefqueett tres-apcicn- 
neen Italic, & quikeneftforti de grands petfonnages 
& bons Francois. L’Eglifeteuere deux Papes decé fang, 
Innocent quatfiétme , & Adtian cinquic{me, dont ie 
frere interujnt aga paix des Gibelins l'an 1276. & fut en- 
uoyt Ambaffadtur au Royaume de Naples pour kes ín- 
terefts de cette Couronne. Boniface, neueudu Pape In- 
nocent, defOrdre des Prefcheurs , hommede fainte vie 
& d'inclination toute Françoife fut nommé Archeuef- 
que de Rawenne par Gregoire dixiefme, qui fcachant 
le credit que äg Prelat auoit dans la Cour de nos Roys 
l'enuoÿya LégaténFrance-poür y traictér de la paix auec 
le Roy d'Arragonlaques de-Fiéfque fut à la Croifade 
auec noftre Roy SLouys, qui le fit Cheualier des Efpe- 
rons d'or, & luy donna la charge de Marefchal en fon 
Armée. Vn autre laques de Fiefque fut apres Aaron Ci- 
bo Vice-Roy de Naplespourle Roy René, & dansnos 
derniers fiecles lean Louys dé Fiefque employatoute la 
force de fes armes & de fon authorité pour rendre nos 
Monarques non feulement fouuerains delaRepublique, 
mais encore de toute l'Italie. Enfin cet Illuftre malheu- 
reux S'eftant petdu dans la hauteur de fon ambition, vne 
partie de fa famille exilée fe retira en France, où malgré 
fès difgraces elle fic paroiftré tant de vefto en la perfon- 
ne dé Scipion de Fiefque , que le Roy le iugea dignenon 
feulement de fa protection, mais encore de fes bienfaits. 
Sa Majefté luy donna la Comite de Brefluire en Poitou, 
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& l'honnora du Collier de fes Ordres. Au premier Cha- 
pitre qui fut tenu aux Auguftins à Paris l'an 1578.ce mef- 
me Seigneur fut fi confideré de la Reyne Catherine de 
Medicis,qu'elle luy dona la charge de Cheualier d'hon- 
neur de fa Majefté, & luy procuraen mariage fa paren- 
te Alphonfine Strofli, qui fut mere d'va fils aufi pieux 
que vaillant , tué d’vne moufquetade au feruice du Roy 
deuant Montauban fan 1621. Il ne refte plus qu'va fils 
des enfans qu’ilaeu d'vne autre Heroine fa femme de 
la maifon de Tilliers le Veneur : Paifné eft le feul de cet- 
te famille appellé le Comte de Fiefque , lequel a des en- 
fans de {a femme de la maifon de Beuuron; la Republi- 
que de Genes conferue encores des branches de cet Il- 
luftre fang, ez perfonnes d'Heor, Philippe, Ambroife 
de Fiefque & autres employez dans l’eftac de cette Sei- 
gneurie. 

La maifon de Fiefque porte pour armes bande d’ar- 
gent & d'azur; pour fupports vn chat & vn Dragon, fi- 
gnifiant par ces deux animaux le party des Guelphes, 
que ceux de cette maifon auoient toufiours fouftenu. 
Le chat pour la maifon de la Bauiere qui fut le Chef de 
la faction des Guelphes, & le Dragon que le Pape prit 
a la difference de l'Aigle Imperialle ; pour dewife ces 
deux paroles, Sedens 4go , Simbole de la fageffe qui 
operc aucc l'entendement, E 
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L° RIGINE des plus anciennes maifons, les 

rend d’autant plus fujetes à l’obfcurité de la fable: 
Om ne peut tirer la verité de l’abifme de tant de fie- 
cles reculés : & nos Hiftoriens ne fçauroient dire dé 
ces Grands Hommes, que ce qu'il aprenent de la re- 
nommée & de leur valeur, qui leur donne vne fe- 


conde naiffance. L’Illuftre & Souueraine famille de 
Cybo iffué de Grece, & à laquelle diuers efcriuains 
donnent plufieurs fondateurs, mais fans aucune cer- 
taine aurhorité, à commencé de ce faire connoiftre 
en Italie, en la perfonne de Guy Cybo, Gentil- 
homme Genois, qui viuoit foubs l'Empyre d'O- 
ton premier, lan 999. plufieurs de fes deflendents 
ont efté appellés Champions de la Foy , pour s'e- 
ftre fignalés és premieres Croifades, & dans les 
plus chaudes occafions, on le zele Chreftien à fait 
armer leur valeur. Mais ce fut Guillaume premier 
du nom, qui fe rendit premier Partifan de nos Fleurs 
de Lys, & qui vinta la folde de Charle Roy deSi- 
cile , en qualité de General de fes vaifleaux. Guillau- 
me fecond , marchans fur fes traces , fuiuit S. Louys 
au premier voyage d'outre mer ; ou ce bien- heureux 
Roy le fic Cheualier de l’Efperon d'Or. Depuis ce 
mefme Guillaume Cybo rendit de fi importants 
feruices à la Republique, au temps de fon ambaffa- 
de vers le Pape Clement quatriefme , que la Seigneu- 
rie luy permit, à luy & fes fucceffeurs, de porter les 
Armes de Genes en chef des fiennes. Les Princes de 
la maifon Royalle d'Anjou, ont receu des fenfibles 
preuues de l'affection des Seigneurs de ce nom, En- 
tre lefquels, Charles Cybo, Confeiller du Roy Ros 
bere, Gouuerneur de Naples & de Capoué. Fran- 
çois , crée Comte de Gragnano, l'an 1340. par le 
mefme Prince Robert Roy des deux Siciles. Mais 
Arano Cybo donna encore plus d'eftenduë à la re- 


putation de fes armes, dont il remplit tous les Eftats 
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dé l'Italie, & parut d’ vne fidelité fans exemple; pout 
le feruice de nos Monarques François. Le Roy René, 
furnommé le Bon, le choific pour gouuerner fon 
Eftat, en qualité de Vice-Roy & Capitaine General 
du Royaume de Naples : qu'il defendit long-temps 
contre l’Arragonnois , & qu'il auroit eonferue , fi fa 
valeur n'auoit point efté eludée par l'artifice de fen- 
nemy , qui furprit la ville de Naples par vn viel aque- 
duc, 1442. Ce Heros, voulant que fa perte accom- 
pagnaft celle de PEftat , fe jetta dans le gros des enne- 
mis, pour souurit yn paflage à la mort: mais tou- 
tes fes bleffeures luy furent plus glorieufes que mor- 
telles, & deuenant le prifonnier d‘Alphonfe, il en 
captiua tellement les affeCtions, que depuis il deuient 
vne feconde fois l'appuy de ce Royaume. Cettemef- 
me famille de Cybo, a fait encore paroiftre la durée 
de fes inclinations pour la France en fes derniers fie- 
cles. Le Cardinal Innocent Cybo euft grande pare 
és bonnes graces du Roy François premier, qui luy 
fit conferer ’Euefché de Marfeille, & les Abbaïes 
de S: Vitor & de S. Ouen. Iean Baptifte fon frere, 
receut la mefme Prelature: Et le facré College , eft 
encore auiourd'huy illuftré par !Eminentiffime Car- 
dinal Alderano Cybo , cy-deuant Maiftre du facré 
Palais, & Legat au Duché d’Vrbain : à la’creation 
duquel la France n'a pas moins pris de part que tou- 
tes les autres Puiflances de l’Europe. Ceft vn Prince 
qui concerue les mefmes vertus qui efleuerent 
autrefois Iean Baptifte Cybo au Trofne Sauuerain 
de lEplife : il eft fils de Charles Cybo, Prince de 

à Maffe, 


Maffe, de Carrare , Leuanza & Monita, Due Da- 
jello, &c. Lequel malgré l'engagement qu'il a au 
party Efpagnol , ne laiffe de conceruer cette naturelle 
inclination, que ceux de fon fang ont eu pour noftre 
Nation, qui eft obligée à fon Altefle , de cette gene- 
reufe eftime, & des faueurs qu'elle reçoit de fes bon- 
tés en toutes fortes d’occafions. La Princefle Dona 
Brigida Spinola fa femme luy a laifsé d'autres enfans, 
freres du fufdit Cardinal. Dom Alberic Cybo, Mar- 
quis de Carrare, prefomptif hericier de ceft Eftat, 
Prince accompli en toutes les qualités neceffaires 
aux parfaiéts Souuerains, & qui de la Princefle Fulvie 
Pic de Lamirande fa femme à plufieurs enfans, entre 
lefquels Charles, en qui les vertus de fes ayeux pa- 
roiffent hereditaires , & qui fait tout efperer du com- 
mencement d’vne fi belle vie. Les autres Heros de 
cette Illuftre & foeconde famille, fe nomment Gia- 
netino Francifco, Lorenzo, Edoarde, & Dominico 
Cybo , dont le particulier merite égale la grandeur 
de leur extraétion. Les Princefles Marie & Veronica 
Cybo font mariées, l’vne au Prince Galeotto Pichy, 
Duc de Lamirande , & Comte Souuerain de Con- 
corde , & l'autre au Duc Saluiaty : Tous ces Princes 
portent pour Armes efcartelé au premier & quatrief- 
me de Cybo, qui eft de geules à la bandeefchiquet- 
tée d'argent & d'azur, de trois traiéts au chef d'ar- 
gent, chargé d'vne croix de geules , ce chef furmon- 
té d’vn autre d'or, à l'Aigle imperiale de fable , ayant 

à fes pieds le mot Libertas, (ur vn rouleau de gueles, 

par concefhon de l'Empereur Maximilian, donnée av 

Prince 
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Prince Alberic Cybo lors qu'il le crea Prince de l'Em£ 

pyre, au fecond d’Eft, de par leur Ayeulle Marphyfe 
d'Eft, au croifiefme d'or, coupé de geules a l’efpine 
de fable fleurie d'argent , mife en pal , quieft Dema- 
lefpine: maifon tres-illuftre & fouueraine, dont ils 
font heritiers de par Ricarde Malefpine, Marquife de 

Maffe & de Carrare, femme de Laurent Cybo, Com- 
te de Ferentillo, & fur lé tout de Medicis en Lo- 
[ange , à caufe de Magdelaine de Medecis; Sœur du 
Pape Leon X. fille de Laurènt de Medicis; & femme 
de François Cybo, Comte de Languillare & de Fe- 
rentillo ,leur cimier eft Vn Paon roüant , donné par 
le Roy René à Aron Cybo, auec fes mots François; 
Leauté paffe tont, La deuife ordinaire de la maifon eft 
vne Sigoigne, repardant le figne des Balances dans lé 
Zodiaque posée {ur vn cube, qui fait allufion au mot 
de Cybo , auec ces paroles Grecques, 2 AT EX. 
OMEN EN CVBO, qui veut dire, Au cu- 
be reconnoiffance. La famille de Thomaffelle’, au 
Royaume de Naples, & de laquelle eftoit le Pape 
Boniface 1 X. eft encore vn rameau de cette ancien 
ne tyge; quoy qu'elle n'en concerue que les Armes, 


SE = 


E Fils eft fouuent femblable à fon Pere dans Jes 
meurs, aufh bien que par les trai&s du vifage: 
il à les mefmes imprefions, & les mefmes pantess & 
c'eft d'ordinaire que nous tranfmerons nos inclina- 
tions à ceux gui recoiuent noftre fang, auec la tain- 


ture des päfiôns gutnous-font plus narürelles. VAa 
moat dela Parrie, Side lalibeiré, s'éftoicifi fortes 
ment-emprate dans de:cœur: de lunius Brutus qui 
fauua Rommie ideila Tyrannieidé Tarquin; qu apres 
quatre cens ans, elle:s’e{chanfa encore dans lyn 
de fes*nepueux 4. luy fis rougir foapognard du 
fang dupremier des-Cefars, pourdifloudre les chef. 
nes de la feruitude Romaine. 

Cette merueille weft pas fans exemple ; & 1a mef 
me Italie à produict d'autres Heros afles braues pout 
eftoufer.des monftres ; & deliurer: leur pais de-la 
violance des tyrans.la Corfegue à fai des fœus de 
loye pour vnea@tion de certe nature; l'an 1400 Calui 
Capitale ville de cette Ile, donna le nom de libertar, 
à celuy, quirompit les chefnes de fon opprefion ; & 
cette mefme grandeur de courage, fatalle acons les 
viurpateurs de la liberté, seft fi parfaitement tran{= 
mifeafes déflendants, que deux fiecles apres ; vn 
autre Libertat s ‘eft rendu Je liberateur! de {a patrie: 
ou plus toft d'vne partie du. Royaume de France. 

Bayon qui. premier porta le nom de Libertats & 
le Trifayeul de ceux qui par vne action bien plus ces 
lebre , ont pour la fecôde fois merité ce nd glorieux, 
eftoit forti de famille corfe , quoy que l'Hiftoire 
parle, moins de fa) naiffance que deo fom herots 
que valleur. elle dir qu'il eftoir des principaux habi- 
tans: de Calui, Capitale de Pile de Corfe; & que 
deux Barbares Citoiens,apres auoir faid longtemps 
gemir cette ville foubs le iourg d'yvne feruicude ins 
fuportable; vouloient encore:la diurer-à l'Efpanols 
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pôür luÿ-ofter toute efperance: ge hbettés Pots que 
cénouüeauBrurcife déuotianr genereufément pour 
le falut dea parie slexcermina les Tyrans,"8c'ren- 
ditde repos a fon Pais, le:nom de Libertar, fut ta 
plus noble recompence qu'il remporta de fa vi&toi- 
te, 8 queluy impoferent les Gouuerneurs, & Ma- 
giftrats de cette autre Romme deliurée. fon fils Ba p- 
rifte ne treauant plus de monftres acombatre en fon 
Païs , porta fa valleuren Sicile, & dans la Calabre : 
il fi fignala en plufieurs occafions Militaires, & fortit 
mefme victorieux de quelques combats finguliers.il 
fut pere de Barthelemy le premier François de cette 
famille, lequel fe rendit habitant de Marfeille , ou il 
salia, & eut pour fils, Louys de Libertat , qui pareil 
à ce Fleuue Celefte, qui cache quelque temps la 
grandeur de fa fource, pour faire voir apres auec 
plus d'admiration, fon li@ vafte, & mageftueux; re- 
ucilla dans fon fang cette ancienne grandeur de cou- 
rage, qui fembloit fommiller defpuis letrionphe du 
premier Libertat. il fut pere de trois Hercules Fran- 
gois, qui donnerent la chafle aux Gerions d'Efpagne, 
extérminerent la rebellion, & reftablyrent fauthorité 
Royalle dans la ville de Marfeille. 

C'eftoit an temps des conviilffions de cette Mo- 
narchie, & l'ors que la rebellion fe couuroie du om 
fpecieux: de ja Ligue, pour demembrer le corps de 
VEftat, & s'agrandir du debris de la Couronne : quand 
deux perfides fubiets ; Louys d Aix, & Charles de 
Cafaux, acreurent cefte feHonie, pour augmenter les 
tropheës de Henry le grand. Ce Prince qui vainquit 


it faict naitre) pour.reftaurer l'Empir 

François, chafloir Pel tranger d'vne partie de cés 
Eftats: tandis queces lafches s fubjers empietolent fon 
aucthorite dans le gounernement.de Marfeille, pour 
la remettre à l'Efpagnol. les remedes les moins com- 
muns s'eftoient treuucs inurilles pour les diuertir 
de ces pernicieu delis » plus il parroifloine aifés 


dans A Ms moinsils auoient de bon fuccés. 
5 


Ea fin les Galleres d Efpagne couchojent, defia, le 


Port; &- quinze cens Efpagnols à a terre mous iye- 
noient fermer les portes de ctte ville; qu'andle.Giel 
nous ouurit auec le bras de ces Heroes; vn moyen 
furnaturel pour faire triompher la £delliré au mi- 
licu des rebelles. Le doéte & éloquanr garde de Sce- 
aux de France, Monfieur du Vair parlant de cette 
action , dit quel’on, pert l'admiration des autres cho- 
{es en les voyant fouuant, mais que laficune fe re- 
doublecoute les fois qu'il fai refleétion fur ce pro- 
dige inconfeuable,.va fouuerain pouvoir tenointon- 
te la ville foubfmife à ces deux Tyrans; tout plicit 
foubz leur Barbarie: leurs Armes commandoientJes 
portes, les places, & la Maifon de Ville. ,Cafeaux 
préñoit foing des murailles, tendis que fon collegue 
veilloitau dedans: de forte qu'il nerreftoit plus aux 


lois que des foufpirs, pour regrerer le doux 
la France, -{ comme dial le mefme Mofieur-du 


e,»( 
Vair)8z des larmes pour pleorer leur captiuité; quad 
Pierre de Libertac Eappiraine dela Porte Royalle fit 
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voir qu'il auoit le cœur tout Royals & couruft fans 
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fe 


fe précipiter auieruice de fon Prince , & au fecours 
de fa patrie: il meditál fagement ce qui luy fucceda 
auec aduantage , & leiour mefme que les'traiftres » 
oprefleurs deuoient-remetre la place à l'entiemy , ce 
Heros eftaur feulement accompagne de Barthelemy, 
& Antoive fes freres, marchad vn courage intre- 
pide contre Cafaux, luy fift perdre la vieau milieu 
de fes gardes, & du mefme coup qu'il abatit yn Ty- 4 
ran, il chaffa lautre; mit en fuitte l'Armée Efpagnole, 


auec fes galeres, & r'eftablift le nom de France, la <& 


Tuftice , & la paix dedans la ville. Le dix- huitiefme 
tour de Feutier de fan1596 efclaira c'fte celebre a@16, 
fi importante à l'Eftat; que les nouuelles en furent 
incontinent portées par toute la France , &l'Italie. 
huiét iours apres le Cardinal d'Offar, les ayant apri- 
fes à Romme, en efcrinit à Monfieur de Ville-Roy ; 
luy marquant quelles auoient donné vne joyeincro- 
yable aux Italiens 8’ François; 18 redoûblé Pale- 
gtefle & pafletcemps de cefte:faifon. Monfieur de 
Rüffi dans fon hiftoire de Marfeille efcrie que le 
Roy en eftant aduerti, nepeut s'empecher de dire, 
Ceft maintenent que ie(uis Roy, & fa Majefté hônora in- 
continent Monfieur de Libertat de la lettre fuiuente. 

Cher & bien amé, vous anes fait ynacte fi gene- 
reux pour la liberté de voftre patrie, & de vos con- 
citoyens, que quand nous ni aurions aucunintereft, 
nous-ne laiflerions, de loiier voftre vertu;par ou vous 
Pouues croire, ce que vous deués cfperer du feruice 
que vous nous aués fait en cefte occafion , qui eft 
le-plus grand, & fingulier, que nous pouuions re- 


ceuoir; mon feulement de vous, maissaufi de gub Y qui: 


autre de nos feruiteurs 80 fubiets au moyen dequoy luyu 
ous vous afleurons penpe que nous vous en icim 
fçaurons bon gré à iamais , & le recognoiftrons en- la re 
uers vous , & les voftres p eterne Hement, Seconde: ces 
nent que nous vous’ ferons ioüir de toutice que fide: 
ques tres cher nepueu le Duc de Guile , Gouuer- deS 
neur &inoftre Liatrensb General en noftre païs bre, 
& Comté de Provence, vous à promis &:acordea nuel 
noftre nom, dont nous vous en ferons dépecheriles fero 
lectres; &¢ prouifions neceflaires,commenons ferons; zero 
pour-la ‘confirmation & conferuatiom des libertés fale: 
êc priuileges de noftre ville de Marfcille;:& finale. re le 
neat qué nous vousferds feruir d'exemple àvnchas f drell 
cun; 6 de memoire à la pofterité de noftre gratiru- la p 
de;comme de voftre fidelice, en laquelle nous vous ted 
prionsde -perfeuerer. Donné au Campde Rofny le rolle 
fixiefme Mars mil cing cens nonante fix. mai 
Ces: promefies furent: prefque à mefme. temptiac- £ 
compagnces delarecompace;le Roy le creaviguier anue 
petpetuel,, & Capitaine dela porte Royale.deMaàre afp: 
feille; Gouuerneur du fort noftre Dame:dela Garde; berai 
luy donaa deux Galeres entretenués, auec cent hom quod 
mesd'Armes; 8 enuiron cinq cent mille liuresde femp 
dernièrs:comptens:8cda villede Marfeille pour eter? Libe 
nifer {es actions de grace enuers le Ciel jem confli: tropi 
derationde {a-liberté recouurée sich vne féfte l'E 
& Proceflion Generalle, qui fe celebreroivtoris les puis 
| ans; lejour de cette glorieufe a&ion, Mais bien toft plus 


les Oyprés fe meflerent aux lauriers denoftre Heros; me, 


qui fut chercher au Ciel vn plus long repos que:ce- 
luy qu'ilauoit procuré a: fon paisvildeceda le.deux- 
icime Auril de fanis97 traize mois &26.iours aprés 
lareduétion:de Marfeille, fes funerailles furent fai» 
étes au defpens du public; Monfieur du Vair Pre- 
fidentau Parlement de Prouence,)& defpuis garde 
de Sçeaux de France ,prononea fon: Oraifon Fune- 
bre, & le Confeilde la ville:ordonnavh feruicean- 
nuel en fon iatention, auquel-les Viguier &:Confuls 
feroient obligés d’aflifter., & que fa Statue de bron- 
ze ou de marbre feroit éleuée en lieu eminent dansla 
falede l Hoftel de ville; il fut encore defpuis delibe- 
ré le vingt-neuf Juillet mil fix cens dix, que: lon 
drefleroic Ja Statué de marbre (du mefme Heros-}à 
la: porte Royalle de Marfeille , dans le pied deftail 
delaquelle, fe lifent encore au iour-d'huy ces-pa- 
rolles, compo(ces par vn do&e Aduocaddelaænobie 
maifon de Gordié. 
Petra Liberta Libertatis affertori Heroi , malorum 
auuerrunco. “Pacis ciuiumque reflauratori., quod ius 
aufpicys sab infcfitfima (ajali T yrannide patriam Li- 
berauit, aduarias hifpantarum Claffes à portu expulerit, 
quod. tandem Henrico quarto Regi (briffianifimo ac 
emper Auguflo vrbem reffitucrit yeg profligatis civibus 
Libertatem ominato nomine donavit » hoc infigne S tatus 
tropheam 8: P. Q ef, decrevit. 
l'Enwie quine fait que des injuftices , couurit de- 
puts del'obfcurité d’ vnenuia, vne a@ion beaucoup 
plus noire; faifant abatre la Sratuë de ce grandhom: 
mojen croyant en efteindre le fouuenir mais 43. ans 


aprés}, elle acfté remife en {a premiere place, foubs: \ 
le Cotifuilar de Meflire Antoine: de Felix; qui ne 
medite, & ne procure que des couronnes pour'les a+ 
mes verreufes , & na pas fans doute acquis moins de 
gloire par cette action’, que les autres auoint encou- 
ru de blafme. 

Pierre de Libertat pareil aux plus grands hommes 
de l'antiquité; n’a point laiffe d'enfants. Barthelemy 
fon frere fucceda en tous fe biens, & de fon mariage 
auec Damoïfelle Jeanne de Sacco, de tres noble fa- 
mille dont j ay fait l'Eloge ; n'eut que deux filles, 
Ifabeau mariée auec Meflire Laurens d'Vrre de Bi- 

ins, Seigneur de Paris, & de Montanegre, d'illuftre 
maifon du Dauphiné; de laquelle entre piufieurs 
grands hommes; font fortis ce dernier fiecie jes Seige 
neurs d’Aigue- Bonne , & Chaude-Bonse , & va 
grand Prieur de fain@ Gilles: la feconde fille de Bar- 
thelemy de Libertat nômée Claire, efpoufa Meffire 
Gafpard de Fourbin, Marquis de lanflon de maifon 
cognvë entre lefplus Illuftres de Ja Province; duquel 
mariage font fortis , Monfieur le Marquis de Janf- 
fon auiour-d'huy viuent, Monficur PEuefque de Phi« 
ladelphe Quoadjureur de Digne , & Meffieurs les 
Cheualiers de lanflon. 
Antoine de Libercar le puifné,qui feconda lation de 
fon frere, par vn coup de piquequ'il porta das fa gor- 
ede Cafanx, a laiffé vn fils apellé Pierre, quiauec le 
no de fon oncle,poflede la mefme valeur,8z garde la 
mefme paflio pour le feruice du Roy; ileft come les 
fiens Capitaine de la porte Royalle, & c'eft bien luy 
faire 
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Antoine de Libertat aencore laiffé vne fille mariée à ` 


Meflire lean Baptifte de Vilages, de tres Illuftre mai- 
fon de laquelle iaj parle en c'eft ouurage. 

La famille de Libertat porte pour Armes, coupé 
d’Azur, & de Geulles , va chargé d'vne tour d’Ar- 
gent, acoftée de deux fleurs de Lys d'Or, & farmon- 
reé d'une de mefme par conceffion du Roy, le coupé 
en poincte eft chargé d’yn Lyon paffant d'Or, Cimier 
va Lyon naïffant des Armes, fuports deux Lyons de 
mefme, 
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L. ES terres de Ligürie nous ont.donné des Princes 
de cœur & d'nclinatid frangoife auffi bien que la 
Republique; Gharles Dominique Cardioal'de Carreto, 
iffu-des Prinçes&:Marquis de Final,autrefors fijpuiflaas 
dans le Monferrat » €z terres de Sauonne & Genes.» ant 
ciensalliez 8 amys de la Couronne de Frances accom- 


pagaa 


ue 


pagna ces naturelles inclinations d’vn feruice fi agrea- 
ble, qual fut.en»particulier eftimé dans la Cour de nos 
Roys Charles huiétiefme & Louys douziefme , qui 
Vhonnorerent des premieres Dignitez Ecclefiaftques 
du Royaume. Il fut Euefque & Comte de Cahors, puis 
Archeuelque de Tours; 8 enfin Archeucfque & Duc 
de Rheims, & premicr Pair de France, Prelacure qui fuc 
encore couronnée du Chappeau de Cardinal qu'il ree 
ceut à la requifition du Roy I’aniso7. Le Roy conti- 
nuant fesaffe&ionsà fes plüs proches-donna l'Euefché 
de Cahors à Aloyfio Carreto autre Prelat eres-cheri du 
grand Roy François ÿéomme il paroit par diuerfes let- 
tres que fa Majefté luy éfcriuoit. Lerenommé Paul 
Commandeur de Rhodes fon frere, & le neueu de Fa- 
brice Cérréto grand/Maifire defl'Ordre far encores en 
tres-grande confidetation prez le mef me Roy François, 
qui éfcriuicplufieurs fois au Pape Clement fepricime, 
cn fa faueur pour fa promotion au Cardinäalat, Je nom- 
mant fon parent &tres-fidelle 4 1a€ouronne de France, 
comme l'auoienc efté fes Anceftres ; Loys de Carreto 
fon autre Nenciu éxprima noblement la paflion qu'il 
auoit pour l'accroiflement de nos armes en foh pays, 
lors que! voyant l'autorité Royalle s'aoiblir dans la 
Ville de Genes, il fe jetta dans cette place auec quel- 
ques. Vnéde fes amis; 8ciayda à la cónferuerdañsTa pré- 
mitre o6beyfflance) Cet dela mefme inaifon fouteraine 
Gu‘ettoit 1illattre-Conftance de Carteto :Princelle. de 
Solitione’, Be la Bienfadttice des Theatinsde Naples; à 
laquetle famille eftoienrpareillementalliez les Comtes 
dé Vintemille, quelesfa ions dés Frégonfes & ‘Adors 
SARRE nes 


nes firent fortir de l'Eftar Genois, pour chercher vh re- 
fuge en l'Ifle de Rhodes prez le grand Maiktre leur pa- 
rent : entre lefquels l'hiftoire remarque Alexandre que 
le grand Maiftre Fabrice maria auec la Comrefle Seua- 
fti, iluëdes Empereurs Palcologues ,de laquelle entre 
plufeurs enfans:il eut laques, qui tres-ieune encore lors 
de la perte des Iflesde Rhodes & de Lango, comme de 


{es peres & meres, fut mis dans yn des yaifleaux gui ife 


retirerent aucc le grand Maiftre de l'Ifle Adam, dans le- 
quel cet innocent affligé refta in{ques.al âge de dix an- 
nées, que le Chenalier de Vauzelle Gentilhomme du 
pays Lyonnois, le voyant deftitué de cout fecours., & fe 
reflouuenant de l'amitié qu'il auoit eu pour fon pere, 
lamena en France, où il le fit efleuer felon fa condition, 
auec tant de progrez qu’il deuint vn des habiles & do- 
étes hommes de fon temps, poffedant plufieurs Lan- 
gues & fciences. I] eftoit encore grand Mathematicien, 
Architecte , bon Peintre, excellent Poéte & Muficien: 
fon nom le rendit moins connu à la Cour que fon fça 
uoit , quoy que le Duc de Montmorency l'aduoüaft 
pour fon parenr , auquel il appartenoit, à caufe de Mag- 
deleine de Sauoye. Ce fut par le commandement de 
François premier qu'il craduifit de Grec en François la 
Ciropedie ou inftitution du Roy Cyrus par Xenophon, 
comme lhiftoire Grecque de Rodian, & la vie de Marc 
Aurelle. Son merite le fic aymer de plufieurs Princes 
& Seigneurs François : Charles Cardinal de Lorraine, 
François & Henry Ducs de Guife ne l'eurent pas à 
moindre eflime que les dotes & {cauans Chanceliers, 


. François Olliuier & Michel de l'Hofpial ; fon illuftre 


fang, 


fang , 82 fes grandes alliances n'ayaht point changé fa 
mauuaife fortune, il eut pour principalle bienfaétrice la 
genereufe & belle Diane de Poitiers Duchefle de Va. 
Jentinois, qui fé reffouuenant du foin & de la conduite 
qu'il auoit employée pour perfe&ionner fa belle mai- 
fon d’Anet, elle lay procüra vne charge de Confeiller 
au Parlement deBorgogne,dont il fut pouruen Pan's 49. 
Il eut diuers emplois confiderables dans le Parlement, 
& mourut veuf l'an 1582. ne laiffant qu'vne fille vnique 
‘Teanne de Vintemille , mariée à Melchior Seigneur de 
Monteflus, Gouverneur de la ciradellé de Chalons. 

La maifon de Carreto porte pout armes de ‘gueule à 
cinq cottifles d'argent, © Nes 
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FOR EST A: 


Y ALLEMAGNE a donné la premiere origine 
À ji la Maifon de Forefta,qui depuis a fait branche en 
Sicile & en Ligurie, & puis en France : & les Empe- 
reurs & les Roys fe font employez à l'accroiffemenc de 
cette tige. L'an 1330. l'Empereur Louys quatriefme Duc 
de Bauiere eftant en la Ville de Trente donna de grands 

Priuileges 


Priuileges à ceux de cette Maifon, en la perfonne de 
Maphée de Forefta, qu'il crea luy & fes fucceffeurs 
Comtes Palatins; & prefqueau mefme temps nos Roys 
de France efleuoient le merite de Pierre du mefme Nom 


de Forefta , que nos Hiftoriens ont toufiours appellé de — 


la Foreft. Ce dote & deuot perfonnage apres auoir efté 
long-temps Religieux de S. Denis en France , fur Euef- 
que de Paris, puis Archeuefque de Roüen : & enfin par 
fon efprit aufli brillant que fa vertu, il fut appellé au ma- 
niement des affaires de l'Eftat,dont il fut quelque temps 
Miniftre Principal , & Chancelier de France, charges 
qu ilexercea auecitant de conduite & de iuftice » que le 
Roy Philippe le Long l’appelloit le Neftor de fon Ro- 
yaume. Le Pape Innocent troifiefme le crea Cardinal 
Van 13514 & leiugeant digned’cftre Arbitre des Couron- 
nes, fa Sainteté agrea que le Roy l'enuoyât fon Ambal 
{adeuren Cour deRome pour decider des differens arri- 
uez entre les Royaumes de France & d'Angleterre, & 
faire cefler la guerre qui s'eftoit efchauffée dans ces 
deux Eftats. Ce digne Prince de l'Eglife s’eftant ache- 
miné pour ce fujet iu [ques à la Ville d'Auignon, accom. 
pagné du Duc de Bourbon, ily fut furpris d’yne mala- 
dic contagieufe, dont il deceda l'an 1361. apres auoir fer- 
ui fous quatre de nos Roys, avec beaucoup dintegrité 
& d'affection. Entre les autres Gentilhommes de cette 
Maifon gui fe font rendus Francois, l'Hiftoire de Pro- 
uence parle de Simon de Forefte, entre les principaux du 
Confeil de Charles premier,& Robert Roys de Naples; 
& dans ces derniers fiecles le Roy François premier 
choifit yn Gentilhomme de ce Nom pour fon Ambaffa- 
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deur à la porte du grand Seigneur, lequel mourut de 
maladie fur le chemin eftant à Ollone : dans le mefme 
temps viuoit Chriftophle du mefme Nom, Baron de 
Trets, premier Medecin de Monfeigneur le Dauphin, 
& le Pere du premier Prefident de Provence , quia laiffe 
pour fils Meflire lean Augufte de Forefte, Marquis de la 
Roquette , fecond Prefident au mefme Parlement ; de 
laquelle Maifon eft aufli forti le tres-genereux Iean Paul 
de Forelte, Seigneur de Chaftelar, Confeiller du Roy, 
& luge perpetuel du Palais & Siege de Marfeille, tous 
bons François, & dignes rejettons de cette lluftre & 
ancienne fouche qui florit encore en Italie, & de la- 
quelle eftoit le Bien-heureux Içan de Forefte, Gon- 
feffeur de la Reyne d'Angleterre , martyrifé fous le Re- 
gne de Henry huiétiefme, l'an 1538. duquel fang eftoit 
aufi Antoine, & Hugues de Forefte, Genois , tous deux 
Gouuerneurs de Nice,& le dernier Confeiller & Cham- 
bellan de Charles cing, Duc de Sauoye. 

La Maifon de Forefte porte pour armes palé d’or & 
de gueules a la bandede la couleur, brouchant fur le 
tout; cimier vne Aigle Romaine couronnée; fuports 
deux Aigles de mefme. Les armes cy-deflus font or- 
nées d’vn manteau & Maffes de Chancelier de France,à 
caufe dela dignité de Pierre Cardinal de ce nom. 


SE 5 20 
Bni 
J Se 
Ena 


a ae 7 
gy DER 


X A ý 
Q 
NS 


SI 


L ya des yeux qui trouuent des tâches dans le 
Soleil; mais les yeux mefme de l’enuie nen decou- 
brent point en cette famille , focconde en grands 
Capitaines & grands politiques tout enfemble:av fi 
fages que vaillants, & qui ont toujours glorienfe- 


ment-executé celqu'ils ontprudemmént entrepris. 
LesHiftoriens/Chatrnés de leurs aQions heroïques, 
fe fonticforcés deleur-donner vue origine celeftes 8 
les faire forvir de(premiers@demidieuxide l'icatié/: 
aucuns leurs donnent pour Fondacenrs les ancicas 
Vilcomtes, & Princes de milan campano & gais 
dutio tiéanencque dep vento ont pif learlcom men- 
cement co da ville ide Beneventau. Royaume de 
Naples ;'& les. Archiues Domiftiques ‘affeurenc que 
le fenateur perbenna Vento @geté légracines de ce 
grand arbre. Mais fans authorifer-ces: oppinions 
quoy qu'apuiées de l'hiftoire,& dela vray femblace, 
ie puis dire: auec Juftinian que fi le premier: de ce 
nonin eft pas né farle Trofne;fes deflendants-on 
eu aflescde mérite. pour deuenir founerains’, 8 s'al 
querir les auguftes titres de Clements, inftes ; 8: de 
premiers deta terre qu'tls onr'habicée: 

Simoa Vento, quidefpuisiplus de'soo‘ans fe cone 
cerue encore fi gloricux:dans les: momoires defen 
torien Pafchasne parut pasem fon cemps'auecdes 
ornements Vuleairesscet autheurle defpeintavecva 
caducée, & le qualifie Ambaffadeur de la republique 
versnoftre Roy Philippe premier, qui duy accorda 
divers priaileges enfaueur del’ Eftarde Genes; dans 
lequelcerre famille a touiours'paru aueo efclat entre 
les plus qualifies de la republique. feam Recco au 
traité qu'il à faiét des 18. familles noblesde Genes’, 
& le Foglieto dans fes Anales abregées; efcriué que 
l'an 144. Guillaume Vearo efleu Confal de la repu- 
blique arma vne de fes galeres aucc laquelleil com- 
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batitydofit:8& tua.mefguel, frere du Comte-de: Bar: 

celonne, qukcouroie les cokteside Ligurie, Maäis on 

ne peurafles.remarquerceque dit Taftinian dOgerio 
Vento, autre Conful & magiftrat fouuerain de la 
republiqué , le quel iln'affeure: pas feulement avoir 
efte recommendable pour fes hautes vertus de lufti- 
ce-& de clemence, qu'il pratiqua dans les fon@ions 
de fa charge; mais encore pour auoir fai& chois de 
Giillaame Vento , Anfaldo d’Oria, & Guillaume 
Sicule (qu'il qualifie expreflement Primi de la Ferra) 
pour eftre enuoies Ambafladeurs au Roy Guillaume 
de Naples, pres du quel ils pratiquerent vne conuen- 
sion: cres-vrile à la republique. defpuis, ces deux 
Heros- deuindres les poles fur qui rouloient toutes 
les afaireside la Ligurie : Guillaume fut Conful fan 
416321] putgea la ville & feftat, des voleurs qui trou- 
bloient le repos & commerce public; &4‘an fuiuant 
commianda-deux galeres contre les pizans. Ogerio 
Vénto devenu Conful fix ans apres, commenda vne 
efcadre de fix-galeres-contre les mefmes ennemis; 
sondac-ainfitour ala fois des oracles & des batailles: 
tous deux iudicieux ala conduiéte, & vigoureux à 
l'exccurion; enfin ce fœu du Ciel qui faiét les grands 
hommes ; cet efprit vniuerfel les rendit capables de 
toutes fortes de fonctions; & jamais yne belle vie 
ne fur plus glorieufement exércée, ce fut encore par 
leurs foings que la republique fit paix ducc le Roy 
de Maiorque, & que les pizans terminerent par vn 
accord general, tout les diferencs: qu'ils auoincauéc 
les génois..apres tant d’aGtions politiques la valeur 


nous apele dans les armces , pour y voir Couronner 
braues de Vearo.:ce fut an recouurement dela 
e faincte, que fa répn Vie) arma auec les Roys 
Philippe Augufte,& Richard d'Angleterre; & quel- 
en Mer quatre-vingt Peet dit Iuftinian , 
mais quelle ne choifit que deux generau rae pode 
commender cette grande flotre, ce für Simon Vento 
& Matinode Rodoano, qui Fab mefler leurs pre- 
mier lauriers aux palmes de la paleftine. 
Au retour de ce fameux voyage, Simon trouua [a 
fouueraine puiflance de la republique entre Jesmaits 
d'Ogerio Vento; & n'eut que letemps d’embraffer fa 
famille, pour porter-de nouueaux commendements 
en la Sardaigne; y reftablir les Loys , & donner les 
ordres Late au repos de cette Ifle.l'an d'aprés il 
fucceda a fon pareat, & remplit comme luy cette 
fupreme Magiftrature de Conful; quil ne quitta que 
pour yplacer sgn aul Vento: de forte qu'en ces temps 
le Confulat ,les Ambaflades & les generalités d’Ar- 
mées ne fortoient point de cette maifon, fertille en 
Heros, propres a commender & HEMS ET , heu- 
reux à vaincre; & fi accoutumes dauancer les frone 
tieres dela Ligurie ; que deux ans apres vn autre 
pierre vento fut enuoye general d’Armée contre les 
pizans de Arrogia ; puis au fecours de Ia villed’Aft, 
& la paix toute oifiue quelle eft luy donna encore 
matiere a de grandes actions. Il fut fouuerain podef- 
tat de milan,comme de Caprata,s aquittad vn åm- 
baffade tres celebre vers le Pape Gregoire ire neuf, pout 
laccord de Ja Republique auec les venitiens , & 
rendit 
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rendit la Paix à la ville de Luques. Paradin en fes 

annales de fauoye fuftinian & foglie&ta en celles de 

Genes & Bernardin Corio dans fon Hiftoire demi- 

lan , decriuent hautement le merite de ce grand Ca- 

pitaine que la brieueté de mondifcours ne mepermet 

pas de raporter; non plas que la valeur des renom- 

mes Nicolas, Othon , laques & Guillaume Vento, 

les deux premiers admiraux de la Republique con- 
tre les pizans & venitiens, Orhon de qui les armes 

viétorieufes pacerent-iufques dans Pempire degre- 
ce pour la defence de cet eflac, & qui fe fignala 
foubs leftendart de l'Eglife donc il: fut le general 
d'Armée contre Mainfroy. Guillaume apres. avoir 
adiuerfes rencontres {erui de rempatal’Eftat genois; 
& foutenu les Couronnes de plufieurs potentats , 
porta luy mefme la qualité de Prince Souterain de 
Menton, 8 Pupin,comme il paroift par la conuenti- 
of que fit Charles d'Aniou, Comte de Provence, .& 
défpuis Roy de Naples, auec leftat de Genes; foubf. 
crite par les premiers Gentilf-hommes de la Repu- 
blique , entre les quels eft nomme Jaques Vento, & 
par elle en yn des articles il eft porte’ que le fufdit 
Guillaume Vento, qui pofledoit Menton & Pupin , 
les retiendroit & occuperoit aladuenir paifiblement, 
luy & fes fucceffeurs. Jes Archiues du Prince de Mo- 
naco marquent aufi que ledit Guillaumeeftoit fou- 
ueraia de Menton ; & tenoit cette ville & Chafteau 
auec toûreindepédéce:&en cffeét Pan 1290 il fic quel- 
ques Statuts qu'il vouloir eftre exactement obferués 
par fes fujers,& dont il fit faire la leéture smpleno 


parlamento potir nechanger lessmefmies:-termes du 
maaufcniprdänslequel Les di eeetatucsion interes) 
Les feuls-charmés de noite ome Brion gagnercht ce 
Prince que la Victoite fuidoit Pr rout: il accom pagt 
na Charles d'Anjou ala:conquefte de:Naples; & fa 
confideration luy fic ambraflerle:parry des Guelfes 
aufquels fe. joignirent les Grimaldi , les: Fiefques:8c 
Marrocelles: ces faétios qui e{meurécroutel’ Europe, 
firent jaufli-prendre:les armes a la Republique; qui 
netrouuad'equitables juges de fes diferents quedans 
la Chairede S, Pierre, ors occupée parle Papelnne- 
cents, fa Sainéteré termina toutes ces guerres: pat 
vne paix generale, qui fur-conclue à Rome-le18. de 
Juin ide sfan 1256,:en prefence, des -Ambafladeurs 
Guido: Spinola; Babilano d'Oria;l'anfranco pigna 
taro) &:Gio: Vgolino è tra Fiefchi, Grimaldi, ta: 
rocelli; ventie she eAliri aderenis dit Frengelco Zazzera 
dans fes: familles d'Italie nella.qual Sentenza; reperté 
le mefmeautheur Stimo cofanotabile [l-vederuiricéduts 
per :teffimonrs Filippo. Fmperador dt-Gonflantinopolers 
(arlo primo d'eAnio Re di Napoli e3 Vgo (omnte:di 
Brenna. C ck bien en efte& l'action la plus mémoras 
ble dontles annales: facent foy; & les chefs de ces 
deux partis deuoient entre d'eminante contions puis 
qu ils auoient vn Empereur. & vn-Roÿ pouriles re? 
moins dé leur accord. cette paix , quine fut pluftoft 
quyné treuc/de trois ans; renouuela.vne plus fans 
glante guerre, qui obligea-les Guelfes:de Genesa 
fe metre foubs le protetion du mefme/Roy Charles 
de Naples, dont noftre: GuillaameVento!, forifia 
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puiffamment le party remetant fa Principauté de 
Manton, esmains des Officiers de ce Monarque;qui 
fouftinrenc diuers Siepes contreles: forces! des Gibe- 
lins: Georges Ventoï; l'un des defceñndenc de Guillau- 
me, eut guerre auéc lé Comte de vinte mille: les 
habitans de Nice, acaufedes Chafteaux de Menton, 
Rochebrune & Pupin, lors laRepublique arma: en: 
faueur des Vintemille 8¢ Niçars; mais fans aucun 
progrés: Fan 1317 ce diferent fe termina par arbitres; 
cômeilparoift par l'aéte qui en furdrefle,& fetrou= 


uevencore dans les Regiftrs de Francefco Neptillé — 


NorairedeGenes. | 

> Cependant l'amour des Fleurs de Lys ne mouroït 
point dans la famillede Vento; le Prince: Guillaume 
quipremier én ‘auoit efté efchaufé la tranfmie Mar 
dente à tous fes fuccefleurs ; que douze ans apres ce 
traité, damien & Tulieni Vento, armerent'vne ga: 
lere-à leursifraix pour le feruice-du Roy Robert ; 
qu'ilaccompagnerent endiuerfes expeditions , com: 


méileftiuftifié par les regiftres de ce\Prince. fanr336 — 


Ediiard vento fur feruir le Roy de Caftille:; & Bars 
nabé dumefmenom monta vn de fes Vaifeaux pour 
joindre l’armée Naualle de:France;‘compofee des 
trenre Galleres que commendoit Charles Grimaldi, 
far nommé legrand. Enfin la maifon:de Vento eftoit 
fiatdemmententrée dansdinrereftsde nos François, 
que lerdeclindu-regne:des Princes d'Anjou dans les 
Siciles} leurfit-mefprifer‘la Souveraineté qu'ilspof 
fedoient en Italie: Ionaras 'refafa d'eftre Roypour 
dewenir Jamy ‘de Dauid» 8c les Vento n‘aymerent 


ques années apres thomas, perceual & Adam vento, 
fils de Perceual premier du nom , fe feparerent & 
fareaten diuers licux former de noauelles branches 
de cette ancienne fouche. Thomas choifit fa demeu- 
re en la ville de trapene en ficile s & deluy fone {k 
fus.les Barons de Redda, les Seigneurs de Borro- 
mere & les Vento de Calabre, perceual refta a Ge- 
nés;-ou fa poftericé s'eft perpetuce iufques à prefent. 
Adam Vento feretira à Marfeille, & donna com 
meacement à la branche qui forme auiour-d‘huy 
plufeurs rameaux en cette ville. cet Adam premier 
pere de nos nouueaux françois efpoufa Caracola, 
filled Ignace d'Oria, & tante d’vne autre Caracoffa 
Doria; qui furmere du fameus Prince de melfe Ans 
dre, Doria. If eut de fon mariage Perceual Veurd 
Confeiller du Roy René de Sicile ; & fi fort affedis- 
né à ce Monarque,qu'tl ne le fuiuit pas feulemenc-au 
voyage de Naples ; mais luy ouurit encore fa'botitce 
aux frais & neceflités de la guerre : action que Nof- 
tradamusaremarquéeen fon Hiftoirede Prouence;& 
dont le mefme Roy conferuale fouuenir jufques à fa 
mort ; lors de laquelle il chargea fou heritier du 
rambourcecement de s00. Florins,, dit cér autheur; 
qui furent payés aux enfants de Perceual quiduoic 
aufli cté premier Conful 8& Gouuerneur de Mar- 
feille1464. Il eut de fonmatiage auèc Magueriteide 
Mary Noble Genoife, laques:& Adam de Vento, 
il 
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Iefpoufa-en feconde nopces Amillette de Ramefan, 
qui luy laiffa Pierre.8 Rene Vento, le dernier filleul 
du Roy de: ce nom» lacques fut.pere de Louys, 
Viguier, puis premier Conful.de Marfeille, mary 
d'ifabeau Meillore , fille. de Barthelemy dit de Lug- 
na; Gentil-homme Luquois, de laquelle il eut trois 
fils qui ont formé autant de branches; Charles celle 
dès Seigneurs des Penes, Louys de ceus de la Bau- 
me & Chriftophle quia faiét ie dernier rameau. 

Gharlesdont le merire & le fçauoir furent connus 


fidelle {ojet de nos Roys que fes ayeuls auoient eftés 
bons Guelfes ; portahautement les interefts.de | Eftat 
contre les faGtions dela Ligue ; il refifta aux forces 
du Duc de Sauoye qui fe vonloit rendre maiftre de 
Marfeille ; fut député dela mefme ville vers fa Ma- 
jefté pour receuoir les ordres neceffaires à fon repos; 
& aprés la mort de l'infidelle Cafaux fa vertu fut par 
deux fois Couronnée du gouuernement & Confulat 
dela ville, en laquelleil fic fonétion de maiftre de 
camp: dela milice l'an1622. lors que. Louys le iufte 
fit. fon entrée à Marfeille. Cet liluftre Seigneur mou- 
tat fans enfants, & Inftitua fon heritier Louys fils de 
Louys de Vento premier du nom,& d'Izabeau melis 


Jore:CeLouys deuxieme! cfpoufa ma gdelaige d Ak 
berras jdeda quelle il'éut Nicolas-de Vento, comme 
fon pete Licurenantpatciculier) & aflefeur.en: la fes 
nefchaufée, de, Prowence.,.du fiege de: Marfeille sfa 
femme Marguerite de Felix la senda pere des’enis 
fans fuiuants, | 

Meflire Marc Antoine de Vénco Seigneur des Pet 
nes , Baron de Peiruis & autres places, -Heritier:de 
Ja vertu de fes ayeuls, a aufi poffedé les mefmes 


charges : ila efté premier Conful& Gouverneurde | 


Marfeille; & paflant dans vne aliance digne de-fon 
extraétion à efpoufé Renée de Forbin, fille: de Mef- 
fire Gafpard de Forbin Marquis de-lanfons & de 
Marguerite de Forefta, qui Juy acdonné pour énfans, 
Louys-Nicolas de Vento, Baronde Pernis; Marquife 
Religicufe a fain&e Cetherine d'Auighon:; Gafpard 
Cheualier,de Malthe.8 Page dela ChabreduiRoy, 
Yangedecedé enbas age, Rence, Laurents & Gene 
vieue Verio, > 
Blanche de Vento à efponfé Baltazar de Cipriant, 
Meffire Lazare de Vento Seigneur de là Baume 
fecond fils de ce mariage, pareilen toutes qualités 
aux plus illuftres de fon fang, n'a rien de moins que 
l'occafion qui fai& efclater le mérite, par leiour qu'els 
Je donne aux grandes actions: ilin’eft pas encorema- 
rié & à pour feconde fœur Marquize de: Vento; 
femme du Seigneur de fain& mefme de la maifon 
d'Albertas. b 
Chriftophle dernier des fils de Louys: premier, & 
le fondateur de latroifiefme branche qui s'eft formée 
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à- Marfeille ; fat gentil-homme des ordinaires dé 
Henry 3. qui le crea: Conful d'Alexandrie d'Egipre 1 
puis fenuoya fon Embafadeur extraordinaire à la 
porte du Grand Seigneur,pourtraiéterauec fa hautef- 
fe; fairearefter les courfes des Pirates qui ruinoignt 
le commerce de mer. il falia en premieres 'nopces en 
la maifô de Marrin de puilobiers , puis efpoufa Mar- 
guerite fille de Louys de Materon, Seigneur de Pei- 
nier y Confeiller, maiftre d'Hoftel: & Chevalier de 


l'Ordre du Roy; & de Madelaine de Ferriere; de la- 


quelle il'eut-deux fils , Louys & Sipionde Vento, 
ledernierfut Religieux, Lovys de Vento 3: du nom, 
fut premier Conful &gouuerneur ; & plufieurs fois 
député à la Cour pour les affaires de Marfeille :ilef. 
poufa: Marguerite de Môtolieu fille d'Honnoré; gen- 
til-homme d'honneur de la Reine, &de Marguerite 
de Martin de Puilobiers ; de laquellé ilæew les trois 
fils füñians, 

Guillaume & er Cheualiers de Malthe, Mef 
fire Louys de Vento quatriefme dunom aujourd'huy 
premier Conful & gounerneur de Marfeille #82 Pvn 
des aynés de la gloire de fesenfeftres, qui porte l'au- 
thorité de facharge av fli haut qu'aucun autre quilait 
precedé; &t dont l’Eloquance & les graces naturelles 
nimpriment pas moins de charmes dans les cœuts 
que dé refpec 8¢ de rerenüe, ce gentil-homeà efpou- 
{6 Damoifelle Catherine de Ruff; fille d'Antoine 
de Ruffi, Confeiller du Roy en fes Contfeils d'Eftat 
& priué pérfonnage tres doéte & verfé ‘dans la con- 
noiflace de l'Hiftoire,& qui depuis, quelques antes 
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this au jour celle de la ville de Marfeille 8 la Genca- 
logie des Comtes de Prouence 

Pl uGeurs autres gradh hommes font fortis dela 
maifon de Vento, entre lefquels frere Philippes de 
Venro Commandeur de Gafragés, puis grand Croix 
de l'Ordre, qui fe fignala au Siege de Rhodes. Pierre 
du mefme nom deux fois premier Coful de Marfeil- 
le; & courageux deffanceur de cette ville contre lar- 
mée de l'E ES i Chatles: mais vn autre Pierre de 
Verro qui les tentations dè la fortune ne coucherent 
point fut fecondé d’Eftinne Vento dans la: conquefte 
deda gloire du Ciel, ou ils fe foncefleués dans POrdre 
des Capucins, & morts en eftime de fainéteré il y a 
èn viron ço.ans, l’yna Nice & le dernier de la famille 
de Mafeille, mort Superieur au Conuent de Dragui- 
gnan; lequel apres fon decés s aparac tout efclatent 
de gloire à pluficurs religieux de fon ordre, qui faid 
mention de tous les deux dans fes fes croniques, 

La maifondé Vento porté pour armes efchi iqueté 
d'Argent & de Geules, le Cimiereft diferents, att 
cuns de Ja famille on porté vne Licorne iffante d'At- 
gent auec cette deuize aut vinam., aut moriar , dau- 
tres ont pris vn vent quifoufle entre des nuages & 
ces mots Italiens fe /piro fharirano , & quelque fois le 
vent tout feul auec le mot durate les fupports font 
deux fizures humaines reprefeatent la fortune auec 
cette deuize wirtute duce es comit e fortuna & cette ders 
niere qui n’eftpas intelligible opida le parigora. Les 
armes prefentes fon accompagnéesde deux caducées 
de France , acaufe de PAmbaflade de Chriftophle de 


Vento, 


'.RVVERE: 


VELQVE profondeur que prennent les racines 

le ce grand arbre, cen'eft py du temps ny des fie- 

cles qu'il reçoit {on principal ornement.Hermundus qui 
en fut la tige lay donne neuf cens ans d’ancienneté;mais 
Simon de Ruusre furnommé le Gras , qui le cranfplanta 


de Turin dans les terres de Sauonne,eft celuy qui acom- 
mencé 


mencé de le cultiuer, & de le rendre par fes foins fi ferti- 
le enrameaux. couronnés, qu'ilafait oublier les mer- 
veilles de celuy de Dodone.L Eglifeaombragé fon front 
de deux Tiatesfactées, &as eft armée de la pourpre d'va 
grand nombre de Cardinaux de ce fang glorieux de Ru- 
vere, quiss’eft pareillement edene {ur les Throfnes de 
plufieurs Princes &1Souucramsd'ralhie.:Entre tant de 
grands perfonnagesfortisdeicette maifon; le Cardinal 
lulien dutilrede S: Pierre ad-vincula, a long-remps pot- 
tê les'interefts:de la: France ;.de mefme quil,en a receu 
vue particulicre protection contre fes ennemys. Le Roy 
Louy$onze feurentresgrandekéftime;& ce fur à fa pric- 
re que fa Majefté rendicelathbertésau. Cardinal Balué, 
qui foi deren: prifonnier ‘depuis: plufieurs années. 
Charles hwrticfme Leuten pareille affection, & le fic 
compagnon dees viétoires a: là conquefte de Naples, 
où cePrelar fic paroiltre.queda valeur luy: eftoit aufi 
naturélléque les autres verttis:& le Roy traittant d'ac- 
commodement auecde Pape Alexandre fixiefme fur fon 
paflage ; voulut comprendre dans letraitté ce Cardinal 
ad ‘vincula, lors difgracié de fa Sainteté, qui promit luy 
redonner fa Legationd Auignon,& lefairer'entrer dans 
tousfes biens & honneurs. Au retour du Royaume de 
Naples ce fut luy qui fe rendit Chef d'yne entreprife fur 
la Ville de Genes, auec le Prince Philippe de Sauoye, & 
Paul Fregofe. Il fur deux fois Legaten France,ouiftrous 
uatoufioursYn Azile affeuré contre la perfecution d’A- 
lexandre : & dépuiséftanr monté à la Chaire de S.Pierre 
PE ftat François luy fut encores tres-affeQionné, & le 
Roy fit ligue auec fa Sainteté contre les Venitiens; qui 
auoient 
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auoient vfurpé quatre Villes fur le Patrimoine de l'Egli- 
fe, lefquelles luy furent reftituées par nos armes vi&o- 
rieufes, à la fanglante iournée d'Aguadel, Ce fut le mef- 
me S. Pontife qui fit la paix entre les Couronnes de 
France & d Efpagne : mais enfin la profperité de nos ar- 
mées en Italic luy donnant de l'ombrage, le Pape fe fe- 
para de noftre alliance; Frederic Marie Duc d’Vrbin 
far aufli d'inclination Françoife, & fauorifa nos armes 
fous le regne de François premier. Cette maifon a efté 
particulierement afeétionnée à celle de Medicis, à la- 
quelle elle eft aujourd’huy eftroitement alliée par le ma- 
riage du grand Duc de Tofcane Ferdinand deuxiefme, 
auec Victoire de la Ruuere Monfeltre, fille & heritiere 
du Prince Frederic Vbalde Duc d’Vrbin, & de Claude 
de Medicis Princeffe incomparable en beauté de corps 
& d'efprit, laquelle de fon mariage aufli heureux que 
fecond a aujourd’huy pour fils & heritier de la Couron- 
ne de Tofcane, le Prince Cofme troifiefme du nom. 

Le Cardinal Iulien de Ruuere portoit pour armes, 
d'azur a Parbre de. Chefne ou de Roure d'or frui@é de 
melme; les branches pli¢es & tournées en fautour. 

Meffire Hierofme Mamiani de Ruuere, Comte de S. 
Ange, Cheualier de l'Ordre du Grand Ducde Tofcane, 
Bailly & Prieur de Parmes,& Plaifance, Fils de Frederic 
& Violante Martinozzy, Sœur du Comte Martinozzy, 
& Tante de fon Alteffe Madame la Princefle de Conty, 
a réueillé en fa perfonne cette ancienne affeétion que 
fes Parens ont eu pour la France, qu'il fert autourd’huy 
auec beaucoup de zele & de fidelité. 
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ORNANO: 


ES Angestutelaires de l'Empire Français ne fouf= 
frent point qu'il s'efléue-d'ennemiscôtre cete Cou- 
ronne ; qu ls n'oppotent encore de:plus grandes forces 
à leur temerité: Les Monftres dela ligue; & des guerres 
ciuiles, ces enfans de la revolte & des facrileges furent 


cfiouffez par nos Hercules François , aufli bien que les 
Gerions 
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Gerions & lesAcheloiss.& Ksfemencés de la valeur ne 
furent iamais plus fecondes en ce Royaume qu'au temps 
que nous auons eu plus de combats à fouftenir. Ce fuc 
en cette fatale conjoncture, & durant les violentes cri- 
fes de l'Eftat , que la Corfe nousfit prefent de ce Heros, 
bien plus enfant dé la France que ce’, Barbares dénatu- 
rez, qui N'en auoient que lenom, & qui fous vn faux 
pretexte de Religion couroient tien à Laruinc publi- 
que , & déchiroient fes propres entrailles. Alphonce 
d’Ornano leur parut en ce fiecle de diuifion comme vn 
parfait oppofé, pour mettre en euidence les excellentes 
qualitez qu ‘il receut de la nature & de la grace, & meri- 
ter vn iour place entre les Reftaurateurs de cette Monar- 
chie. 

Il naquit Pan 1548: du mariagé de Sanpetro & de 
Dona Banina d’Ornano, tous deux iflus d’vne mefme 
maifon, quireconnoit pour fon Fondaceur Hugo Colo- 
na Romain, premier Comte de Coffegue, qui viuoic 
enuiron l'an 824. comme le rapporte l'Hiitoire du Pays. 
Le fameux Colonel Sanpetro, de qui la vie toute pleine 
de prodiges & de valeur aeftédécrite par pluficurs cele- 
bres Autheurs, s'eftant ctouué François prefque auffi- 
toft que foldat , efleua fon fils dans les mefmes inclina- 
tions, & l'enuoya à la Cour d'Henry fecond , avant qu’il 
eut encore huit ans.Ce Prince le donna au Roy Dauphin 
fon fils; pour l'Vnde (es enfans d'honneur, & Charles 
neufiefme lexecent depuisenlimefme condition; mais 
leiugeantbien-toftapres digne des emplois de la: guer- 
xe), dl Juy fit repallerla Mer en fa quinziefme année, en 
luy-donnant commiflion d'exercer la charge de General 

dé 


de la Gaualerie legere en l’armée que commandoit fon 
Pere dans l'Ifle de Corfe, apres le decez duquel ilen. fut 
luy-mefme General l'efpace de deux ans, iufques a la 
paix qu'il traitta auec la Republique de Genes, par le 
commandement da Roy qui le fit reuenir: en France, 
l'illuftre Theatre fur lequel fe deuoient reprelenter les 
principales actions d'vne fi belle vic; mais il faudroit 
toute vne montagne pour la ftatuë de cet Alexandre; 
l'hiftoire d’Alphonce demande vn iufte Volume: & 1e 
ne puis dans ce petit efpace qu’en repeter le nombre de 
fes victoires, fans circonftancier les glorieux momens 
quiles precederent. 

Alphonce eftant de retour en France auec fix à fepe 
cens foldats , le Roy luy donna la charge de Colonel ge. 
neral des Corfes, auec le gouuernement de Valence; 
l'honnora du Colier de fon Ordre, & voulut: qu'il eme 
ploy at fes premieres armes.contre les Religionnaires du 
Dauphiné. Les premiers coups d’cflay de la valeur d'Al- 
phonce donnerent de l'admiration aux plus parfaits Ca- 
pitaines du Royaume. Le Marefchal d'Amuilie, depuis 
Conneltable de Montmorancy le voulut en fon. Gou- 
uernement du Languedoc , pour arreiter les courfes des 
Religionnaires : & ce fur en ces occafions que le ieune 
Colonel fe fignala, comme à la deffence des Valles: de 
Beaucaire,& de Marguerite; au fiege & à l'affauc de So- 
mieres , où il receut vne arquebulade au dehors de la 
jambe droite, & au degaft des enuirons de Nifmes,qu'il 
fit auec autant d'effufion de fang, que le vouloit Fani- 
mofité des parues. Le Roy Henry troifiefme venant à la 
Couronne, fenuoya fon Ambafladeur vers la Republi- 
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que de Genes pour la lente de quelques troupes de Cor- 
fe:ce qu Ornano obtint de cette Seigneurie, & ramena 
mille Corfes en France pour joindre à fes vieilles ban- 
des. A peine fut-il de retour, qu'il eut ordre d'aller 4 la 
conduite du fecours que le Comte de Carces enuoyoic 
en Dauphiné contrele Seigneur de Monbrun: ce fur en 
cette occafion que le Colonel commandant noftre ar- 
riere-garde fut chargé par l'ennemy prez la Ville de 
Die, & fes gens furpris & prefque renuerfez ; ce qui Po- 
bligea de mettre pied à terre , & la pique à la main pour 
ranimer le combat, qu'il ft renouueller à diuerfes re- 
prifes auec vn fi grand feu fur la Caualerie de Mon- 
brun, qui n’auoit point de gens de pied que les fiens 
efclaircis, il changea de pentée, & fe mit fur la retrait te; 
mais Alphonce remontant à cheual, le fuiuir & preffa 
fans relafche, tandis que noftre Caualerie venant de 
Yauant-garde tomba fur les bras des ennemis qui furent 
défaits, & Monbrun prifonnier : cette action fut fuinie 
d'vne autre en Languedoc, où par deux fois noftre He- 
ros donna fecours a la Ville de Somieres alliegée, où il 
fut gricfuement bleffé d’yne arquebufade dans les 
reins: dela, n’eftant pas encore parfaitement guery, il 
eut commandement d’aller en Prouence , ou il remiten 


Tobeyflance du Roy Montgilin , Monfort , & autres di- 


uerfes places. Apres les trauaux d’yne longue fuite de 
guerre, l'Eftatne commençoit encores quà goufter la 
douceur d’yne nouuelle paix, quand la mort du Duc 
d’Alancon faifant reprendre les armes aux Ligueux, ces 
ennemys du repos public, entreprirent {ur la Ville du 
Pont S.Efprit,dont Alphonce eftoit Gouuerneur depuis 


quelque 


quelque temps, & pour en rendre la prife plus facile, ils 
affiegerent la Ville de Remoulin fituée {ur le paflage du 
Gard. A cet aduis noftre Gouverneur s'y rendit auec 
quelques troupes, fortifiala place autant qu'il fe pou- 
uoit à caufe de l'incommodiré du terrain, & y larfla pour 
Commandant le Seigneur Domergue d'Ornano fon 
parent; cependant la Ville fut inueftie par 1600.hommes 
l'efpace de vingtiours, apres lefquels Monfieur de Cha- 
ftillon parut luy-mefme à la tefte de cing mille hommes, 
pour le renfort des affiegeans. Alphonce routesfois qui 
ne connoifloit point de peri] ayant appris l'incommodi- 
té & le danger des afliegez, fut attaquer cette petite ar- 
ée, fe fic paflage à crauers, donna fecoûrs à la place, ne 
commandant que1400. hommes; & contrargart enfin 
Mr. de Chattillon de décamper. Cette action fibelie fut 
fuiuie d’vn autre prodige de valeur, qui paroïftroit fabu- 
leux fi r'en tailois les parueularirez. Mr. de Chaftillon 
au partir de Remoulin voulant voirtes forces à celles de 
Mr. de Lefdiguieres, pout joindre-vn corps de 4000. 
Suifles, goo. Fantaflins, & vae compagnie de Caualerie 
que l'on auoit leuée pour leur party, &o.quientroient en 
France par le Dauphiné Ces nouvelles en furentpertées 
à Mr. de la Valetce,pour lors Generalde l'armée du Roy 
en Provence; lequel deliberant des: moyens pour em- 
pefcher aux deux Chefs Huguenots le pa Mage des riuie- 
res, & leur jonction à cenovueau fecours, propofa au 
Colonel d'Ornano, ou d'aller au deuant des Suiffes , ou 
de deffendre le paflage desrivicres. Le Colonel qui creng 
que le General ne. deuoir point s'efloigner du corps dé 


l'armée, le remercia de l'honneur qu'illuy vouloit faire, 
4 & 
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&c prit la charge d'aller à la rencontre des Suiffes, au de: 
uant defquels 1] marcha, eftant feulement accompagné 
de fept-vingts Caualiers & de 340. Fantafins, Si tolt 
quilles vit paroiftre prés le bourg du Riage,ils’aduança 
feul pour confiderer la fituation du paffage,où il ramar- 
qua des montagnes difficiles à leur marche, & vn che- 
min eftroit qui les obligeoit à défiler : ayant ainfi tout 
obferué, il partagea fa Caualerie en deux, & en fit ad- 
uancer vne partie;& laiffa l'autre à Domergue fon Lieu- 
tenant, faifant faire le femblable à Cafliaguerre qui 
commandoit fon Infanterie , qu'il placea dans vn bois 
proche pour y efcarmoucher les Suiffes qui s'en vou- 
droient ferüir. Il choifit la pointe d'yne eminence où il 
pofta l'autre partie de fes gens de pied, à caufe d’yne 
tournée qui en eftoit proche, dont la defcente eftroite & 
difficile fetoit défiler les Suiffes pour s'allér tendre à vn 
autre Coteau, ou ily auoit beaucoup de bois, tandis qu’- 
auec partie de fa Caualerie il s’arrefta dans vn valon. Il 
n eftoit pas encore ainfi pofté, que quelques troupes des 
chnémys ayans defia paflé iufques au bois feurent in- 
continent chargées par Domergue, tandis que ceux qui 
marchoient dans la tournée fe haftans pour les aflifter 
farent ou bleffez ou tuez par les Arquebuziers de Caf 
fiaguerre. Les Cheuaux Legers ayans mis pied aterre 4 
caufe de la defcente difficile, furent pareillement dé- 
faits par Alphonce qui prit prifonnier le Baron d’Aubo- 
ne leur Capitaine: cependant les Suiffes, qui malgré cet 
effort vouloient mourir où fecourit leurs compagnons, 
fe precipitoient au danger du feu qui fe faifoit de l'emi- 
nence, & fe troutioient chargez, oudutout, oud'vne 
partic 


partie de noftre Caualerie. Quelques-vns de ceux qui 
eftoient demeurez des derniers n ofans fe hazarder à vn 
fi grand peril, fe fauuerent le mieux qu’ils peurent : lots 
noftre Colonel & {a Caualerie & gens de pied leur don- 
na en queue, & fic dire à Domergue que quand il enteti- 
droit fonner la charge à fes trompettes, que fes gens de 
cheual miffent tous pied a terre, & fe joignans aux Fan- 
taffins ils donnaffent à melme temps; & fur toot que 
l'Infancerie ne tiraft qu'a brufle pourpoint : puis jertans 
Yarquebuze apres la premiere décharge, ils muiffent Pef- 
pée à la maia & au poignard pour venir aux prifes, & 
que de fon cofté il en feroit le femblable. Les Suiffes 
qui s’eftoient engagez dans lé bois en vn hien crop petit, 
pour enuiré deux mille hommes qu'ils éftoient encore, 
ne pouuans ny fe mettre en bataille, ny fe feruir de leuk 
pique, fe trouuans fans Chef ny guide, rendirent peu de 
combar,& mettant bas les armes prirént la loy du viéto- 
rieux Alphonce, qui donna la vie à énitiron huit cens 
quirefterent : le nombre des morts fut de 2300. noftre 
Colonel n'ayant perdu des fiens que fix Caualiers, & 
dix-huit Fantaflins, mais quafi tous bieffez ; & “beau- 
coup de cheuaux tuez. Ce memorable combat coma 
mancea vers les dix heures du matin le dixiéfme Aoult 
1587. & finic entrée vne & deux apres Midy -les douze 
drapeaux chnemys furent portez 4 Grenoble , où le Cox 
lonel d'Ornano fur coucher, & le lendemain il les remit 
ez mains du General d'armée Moûfieur dé la Valette, 
quifit chanter fe Te Deum en l’Eghle Cachedrale de la- 
dite Ville. Quelques mois aptés le Gomte Laurens de 
Maugyron venant a deceder, le Roy pourucut Alphon- 
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ce de fa Lieutenance generale en Dauphiné pour defen: 


dre cette Prouince contre les forces des Ligueux & des 
Religionnaires; & ce fut en cette qualité que ce nou- 
ueau Lieutenant de Roy fauua la Ville & tour de Cret 
des mains de la ligue , mais ilne püt fe deffendre d’vne 
embufcade que ces mefmes Ligueux luy drefferent prez 
du Chafteau Pipet lez Vienne, oùil fut furpris , & fait 
prifonnier de guerre : cet accident ne l’eftonna point, & 
40000. efcus de rençon luy fireut recouurer fa liberté, 
qu'il preferoir à tout autre bien, pour l'employer au fer- 
uice de la Couronne. Henry le Grand eftant depuis peu 
monté fur le Throfne, le Colonel Alphonce fut des pre- 
miers qui le reconnurent pour leur legitime Monarque, 
& fans vouloirentendre aux offres du Duc de Mayen- 
ne, quientre pluficurs grands aduantages luy promet- 
toit vn bafton de Marefchal de France ; il alla joindre 
les troupes du Roy aupres de Paris, où fa Majeté le vo- 
yant encores fans efpce depuis fa prifon, luy fit prefenc 
de la fienne, auec laquelle ilayda à deffaire vne com- 
pagnie de Napolitains qui faiuoient larriere-garde du 
Duc de Parme. Apres le decez de Mr. de la Valette le 
Roy donna fa place de General d'armée en Provence à 
noftre Colonel, qui prenant cette route emporta d'aflaut 
la Ville de Giuor pres de Lyon, & defcendant plus bas 
prit Grauefon, & autres petites places en Prouence. 
Apres tant d’actions de valeur noftre Heros en fit vne 
de grand Politique, non moins vtile PE ftat que fes vis 
étoires precedentes : par fes foins & fes entremifes ilre- 
duifit la Ville de Lyon a l'obeyflance du Roy, fans aucu- 
nccffufion de fang le feptiefme Feuricr 159 4. à l'exemple 
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de laquelle, Orleans, Abbeuille, Roüen, Rheims, & au- 
tres puiffantes Villes fermerent leurs portes à la ligue 

pour ne plus reconnoiftre que leur Roy legitime. Sa Ma- 

jefté reconnoiffant cet important feruice fit Mr. d'Or- 
nano fon General d'armée en Lyonnois, Foreft , Beauje- 
lois, & de Dombe; & ce fut auec fes forces qu'il alla au 
{ecours de Mr. de Tauanes en Bourgogne , contre l'ar- 
mée Efpagnolle, commandée par Iean de Velafque, 
Connettable de Caftille , autre renommé Capitaine de 
fon temps, & qui tiroit fon origine maternelle de la mai- 
fon de Souliers en Lymofin! Noftre General d'armée 
eftant de retour en LyOnois fit diuerfes entreprifes fur la 
Ville de Vienne, dont il affoiblit la garnifon, feparant les 
Suiffes du feruice du Duc de Nemours-qu’il poutfuiuit 
à fa fortie, & luy défic deux compagnies de Caualerie, 
dont il rapporta les cornettes à Mr. le Conneftable. Il 
chaffa plufieurs fois le Marquis de Trefort de Dauphid 
né, prit la ville & chafteau de Montluel en Breffe , força 


. Mirabel, prit Toffé, défit les Groquans, & moyenna en- 


cores la reduction de la ville de Vienne a l’obeyffance 
du Roy, qui venant à Lyon l’honnora du bafton de 
Matefchal de France, & peu apres du Colier de l'Ordre 
du S.Efprit, lors de l'affemblée des Notables que fa Ma- 
jefté conuoqua à Roüen l'an 1597. Apres le decez du 
Marefchal de Matignon {a Majefté pourueut encores 
ce nouveau Marefchal de fa Lieutenance en Guyene, 
auec le Chafteau Trompette, & le don de 12000. efcus 
de penfion; mais cette mer de gencrofité ne receuoit 
que pour rendre, & ne retenoit que la fatisfaGtion de 
difpenfera plufieurs cette abondance de pratifications 


que 
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que l'on faifoit à foh merite. Bourdeaux en eft vn té 
moin ;.cefuta la porte de S. Julien que le Marefchal fic 
baftir deux Hofpitaux lors de la grande pelte qui afili- 
gea cette, Ville, de laquelle noftre Gouverneur he fortit 
iamais; quelque peril o où fuft {a petfonne., l'emiployant 
auec tous fes.biens pour laflittance des malades qu'il vis 
ficoicrous les iours en perfonne,.& leur fourniffoit des 
viurés & de tous les remedes neceflaires a leur foulage- 
ment; aymant fiténdrement le repos & la fatisfaétion 
des Bourdelois , que le Roy.apres luy auoir fait don de 
quelque eftabliffement de Magafin en cette V: ille x Va= 
lant plus de 15000..efcus, ilen firvniprefent aux habis 
tans, dé mefme qu'il auoittraite les Rochelois en par 
reille occafion. La, Ville du.S, Efpric reflentit ce mefme 
charitable fecours.au cemps.dela concagion,qui depeue 
pla prefque toure.cctee Ville, lon vit lé Marechal vifs 
ter: tous les ioursleshuttes.desmalades qui cftoient po- 
fees au bout du Pont,,,& emporter luy -melme des En- 
fans ala mammelle guela mortauoinelpargnez; pres 
nant place de leurs, parens pourauoirle ee de leur vie 
& de leur fortune,:iamais;valeur ne fur acco rome 


detant de piete & de charité tour enfemble,il em: loyoit 
tous lésans la moitié de tous fes apointemens pour les 
pauures; car de renenus.il n’en auoit point. Er: Stes qua- 
ranten ~cing,ans def feruices rendus a l'Eftat, ou ulauoit 
commande-en fix grandes Prouinces ,ou comme Gene- 


ral. d'armée, .ou.çomi Linea de. Roy, & apres 
avoir confomme f ten-Patrimoine de Corfe, il a duoit pas 
ac me = yn poulce de terre; .8¢-ne-retint autre bien que la 
fatisfa fSin de niagoir-point-profiré dela) fueur 8e du 

trauail 


trauail du pauure peuple: L'on a remarqué dans fa vie 
gu ilne blafphemaiamais le Nom de Dieu, & ne man- 
qua pas vn sour depuis l'aage de difcretion de reciten 
l'Office de la Sainte Vierge, alaquelle i.citoig tées- par- 
ticulierement deuot. Enfin ce grand Heros n'ayant plus 
rien à demander; ny. à la fortune hy.à.la gloire pafla en 
la vie des Bicnheureux , &.rendit encores les ombres de 
{a mort lumineufes. Henry.le Grand:le.pleura, comme 
toute la Cour, & cette perte fat fenfible a cour fe ttat, 
qui depuis long-temps. n'anoiteu yn fi genereux deffens 
feur de fa gloire & ce fon repos. Ce funa l'aage de for- 
xante deux ans que le Marefchal d'Ornano deceda, le. 
vingt-vnie(mede Januier, dan 1610: eftanta Paris, où il 
s eftoitfaic cailler de la pierre; fe promettañt de rendre 
encores quelques importans feruices au. Roy dans i¢ 
yage que fa Majefté mediroit pour Cleues & 
n luy tira vne pierre pefant plus de fept onces, 
mais l'operation n'eftanc.passbien faire: la gangrene 


lemporta danspeu de icurs; fon cœurfut depole dans 
` 13 i > Æ ~ = 
lEclite des filles de l’Ane Maria, owtous les,ans 1h dona 


noir douze censefcus pour le mariage.de :douzecpau- 
- - LA \ 

ures filles : fon corps fut porte a Bourdeaux , où Ureceut 

les honneurs funebres à l'Eglifedes. André, & de là en 


a 
celle de la Mercy par luy fondée , ouile Marefchal fon 
fils luy ft drefler vn tombeau.de marbre blanc & noir, 


enrich: de bronze, auecces paroles, 


Adta, eg Lerma boc perlege inutét herow , A iphonfs 
Orne wis eji geniii##10 ik: Sti t$ fiemate quem radiante Miar 
fis jic Eve. fr afii nier lata Vidit Corfica, adulium tam Be lf {thle 


minaniem excepit Gallia ; mox viétorÿs inclarefcentens 1m8 
tus 


tus ef Orbis, Remunilorum Vrbis Liberatorem , Helueiioi 


rum Domatorem , Lugdunenfis defectionis Aucruncum eg 
(onfiliatorem ; ex hinc Equitum Tribunatu decoratus , es 
Prouincis Aquinate Pro- Rex, in Deum pim in Deiparam 
mire deuotus , in Regem femper fidus , in omnes constanter 
Equus , Difcipilina (aStrenfis Retinentifiimus, lustitie Fo- 
renfis Reuerendifimus , fummis, medis, infimis Ordinibus, 
infolabsle fui defiderium reliquit. 

Obyt decimo Kalendas February, Anno fal. CIDIXX. 
Joannes Baptista Ornanus Regiorum Ordinum E ques, Cor- 
ficanorum Peditum Magister , Nuftrie Prouincie Vice. 
Regia Moderator, e3 Gastonis Ludouici Regis Decimi ter. 
ty Fratris vnici Prafectus morum € Custos adolefcentis, 
hoc pjs Alphonci Ornani Meriti(oami Parentis manibus mo- 
numentum amoris e3 obferuantia aternum pignus. DD. SS. 
Tis qui [culptos magni vultus cernis vti gloriam fuspice tanti 
Nominis, e3 compofitos manes voce bona denenerare. 

Le Marefchal d’Ornano eut de fon Mariage auec 
Dame Marguerite de Ponteuez de Flaffan les Enfans 
fuiuans; Iean Baprifte Marefchal de France, Cheualier 
des Ordres, Lieutenant de Roy en Normandie, & Gou- 
uerneur de la perfonne de Monfeigneur le Duc d'Or: 
leans , digac heritier des vertus de fon Pere, & qui 
marchoit à grand pas dans la‘carriere des Heros, lors 
que les vents d’vne fortune aduerfe le renuerferent au 
milieu d’yne fi belle courfe ; il mourut le 2. de Septem- 
bre, 1626. fans laifler d’Enfans de fon Mariage auec Ma- 
dame Marie Comteffe de Montlor » Marquife de Mau- 
bec, &c. Fille de Meffire Louys Marquis de Maubec, 
Comte dudit Montlor, & de Dame Marie de Mau. 


Tiġi 


giron, 


fioa 


girons petite fille du Comte Guy de Maugiron, Lieute= 
nant de Roy enDauphiné,& de Dame Ofane FHermite, 
Fille de Triftan , Grand Preuoft de France. 

Henry François d’Ornano, fecond Fils du Marefchal 
Alphonce , depuis le decez de fon Frere Colonel des 
Corfes , Seigneur de Mazargues, Gouuerneur du Cha- 
fteau de Tarafcon, & de Pogerol, de qui la vertu ne fut 
pas moins crauerfée , mais qui plus heureux en. po- 
flericé , eut de fa femme ( Madame Marguerite de 
Montlor , Dame de Sarpefe en Dauphiné, & autres 
Places, Sœur puifnée de Madame la Marefchale ) trois 
Filles ; V'aifnée Femme de Meflire Louys Gaucher 
Adheymar de Monteil , Comte de Grignan , autant 
connu par l'excellence de fon efprit & Ja grandeur 
de fon courage, que par fon extraction, qu'il tire des 
anciens Ducs de Genes, Vicomtes de. Marfeille , Prin- 
ces d'Orenge, & Souuerains de Monteil , les bou- 
cliers de la Foy, les exterminateurs du Paganifme, & les 
premiers Lieutenans du viétorieux Charlemagne. Ce 
Seigneur, tout plein d'efprit & de valeur, aptes auoir 
long-temps ferui le Roy dans fes armées Capitaine de 
Caualerie, & Maiftte de Camp d'va Regiment de fon 
Nom, fe voir genereufement fecondé en la perfonne de 
Melfieurs fes Enfans, faifné defquels, nommé François, 
eft Maiftre de Camp di Regiment de Champagne, &¢ 
Gouuerneur pour le Roy des Hes de Porquerolles , Sei- 
gneur tres-accomply, & qui par les aduantages qu'il 
remporte fur nos ennemis, vange auec les querelles de 
PEftat la perte de fes IlluftresOncles,Roftaing Baron de 


Vaucian, tué au fiege de Montanban: & Philippe; Ba- 
ron 


| aee d'Entrechafteaux, à celuy de Mardic, aqres quinze 
7 campagnes de feruices , ayant efté Lieutenant Colonel 
au Regiment dela Marine, & Capitaine aux Gardes; 
Charles, Gheualier de Malte, & quatre autres Fils fone 
eflenez aux mefmes exercices que Taage ne permet pas 
encores de pratiquer. Monfieur le Comte a plufieurs 
Filles que la picté a fait embraffer le Cloiftre , les autres 
font Mefdamoifelles Marie, Marguerite, & Therefe; & 
ce fecond Rameau fe trouue encores honnoré de deux 
autres fleurons qui donnent de la fplendeur à tourel’E- 
glife , Mefleigneurs les Archeuefque d'Arles, Primat & 
Prince, & Euefque de S. Paul, Freres de Monfeigneur le 
‘Comte, & de fes autres Heroïnes, Madame la Marquife 
dela Garde, & Mefdames de la Baftie , de Buous:, & de 
Villeneufue. 

La deuxiefme Fille de Monficur le Colonel eft Ab: 
beffe, & la troifiefme , appellée Anne, a efpoufé Mon- 
feigneut François de Lorraine , Comte de Rieux, troi» 
fiéfme Fils du Duc d’Elboeuf, Prince dont la valeur & 
gencrofité n'ont rien dinferieur à la grandeur de fon 
Sang. 

lofeph d'Ornano, autre Fils du Marefchal Alphonce, 
eft aujourd'huy Maiftre de la garderobe de Monfei- 
gneur le Duc d'Orleans, & a pour Fils Gafton Jean 
Baptilte, receu en la furuiuance de fa Charge. Et depuis 

| quelques années le Saint Siege a perdu vn fidele & tres- 
| | conftant feruiteur de cette Maifon, autre Colonel d’Or- 

| nano, lequel mourut en fa feptante-huiétiefme année, 
apres auoir commandé plus de cinquante ans les tron- 
pes Corfes pour le feruice du Pape. 
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La Maifon d'Ornano porte pour Armes efcartelé au 
premier & quatriefme de gueule à vne Tour d’or, fom- 
mée d'vn donjon de mefme aux deux & trois d'or au 
Lyon de gueule; au chef d'azur chargé d’vne fleur de 
Lys d'or ; cimier vne Aigle d'or ; fupport deux Aigles de 
mefme, 


ES clartéz'de la naiffance font beau iour aux 
i grandes entréprifes , & nous rendent bien plus 
fenfibles aux traits de la gloire & de l'honneur. Les 
Seigneurs de ce nom, qui tirent leur origine des Princes 
de Milan, ont tous efté accompagnez de valeur & de 


grandeur de courage, portans les interefts de la luftice 
ne. anf 


auffi hauts que les mouuemens de leurs propresinclina. 
tions. Ce fur pour le.repos dedilralie, autant que pour 
l'affétion quedeGardinal Antoniat Palawiflin portoic au 
Roy Louys douzieme, que ce Prince trauailla à la paix 
des Couronnes de France & d’Arragon , de mefme qu- 
Antoine Marie Palauiflin prit les armes pour cette caufe, 
ayant partout accompagné de fa valeurles viétorieufcs 
entreprifes du Roy;qui l'auoit receu à la folde de France, 
fous François premier. Le Vifcomte Palauiflin, frere 
d'armes du fameux Pierre Strofly commandoit 1000. 
hommes en noftre armée de Piedmont, & cut part ez 
prifes de Riuole, Villane, S. Ambroife, & autres places 
de cet Eftar; il fut à l'entréprife de Genes, lauec Guy de 
Rangon; & Fregoufe. Le mefme Roy, certain de fon 
merite & bonne céduite dans les commandemens mili- 
taires , Choifit ce grand Capitaine pour furprendre Cre- 
mone, & donner bataille au Prince Sforce , dont il ayda 
à deffaire l'auantgarde. Mais ce n’eft pas dans les batail- 
les feules que ces grands Perfonnages nous ontexprimé 
leurs affections; le facré College fut témoin des foins 
& du zele auec lequel le genereux Cardinal Palaviffin 
trauailla pour l'abfolution deHenry le Grand, Monfieur 
d Offat dans fes lettres en fait yn adueu public pour le 
Royaume, & parle mefme de quelques gratifications 
que l¢.Roy, fitien, ce temps Ja aux Parens de ce Prelat, 
dant la.Maifon, afait plufieursbranches.en Italie, l’vne 
defquelles, fleurit encores en la Republique de Genes 
entre les. premieres, & continuë ez perfonnes de, l'Illuf- 
tiflime Francefco, Maria Palauicino, guilan 1647. lo~ 
gca dans fon Palais noftre Ambafladeur le Marquis de 
Fontenay 
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Fontenay Mareul, & fit deux iours confecutifs des feux 
de joye pour la promotion du Cardinal de Sainte 
Cecile, qu'il craitta du depuis à Bifagnio , & dans tou- 
te occafion a parucres-affeétionné à la France, qui a 
beaucoup receu de feruice du General Tobia Palaui- 
cino, qui dans les efmotions de Naples commandoit 
les troupes Frangoifes dans Ciuita Ducal au pais de la 
Bruce, ouil fut long-temps afliege , puis fe rendit par 
commoldina au Prince Sauelly, qui malgré la capitu- 
lation le tint quelques iours prifonnier, puis le relâchea 
fur les plaintes que noftre Ambaffadeur en fit en Cour 
de Rome;le mefme ayant efté quelque temps retiré 
chez le Cardinal Grimaldy à Rome fut au fiege de 
Piombine, où il feruir la France auec beaucoup de zele 
& de valeur.Cete mefme Illuftre famille a efté n'a guere 
couronnée en la perfonne du Sereniflime Auguftin Pa- 
lauicino Duc de la Republique ; les Seigneurs Domi- 
nico Procurateur de la Seigneurie, & Angelo, & Ste- 
phano Palauicino pareillement em ployez ez premieres 
charges de cet Eftar, font de ce mefme fang. 

Ec portent pour Armes cing poinéts d'or equipolez 
de quatre d'azur au chef du premier chargé d’vne Croix 
alezée & recroifetée de fable; fupport, &c. cimier, Kc. 
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"ON peut iuftement dire de cette ancienne 8 illus 
(tre maifon qui tire fon origine plus efloignee des 
montagnes d Armenie, ce que Claudian difoit d'vne fa- 


mille Confulaire. 


Neon indigna coli, necnuper cognita Phæbo. 


"Le bruit du nom de Lercare s’eft fait entendre au de- 
; | | i lade 


MN 


1a de l'Europe. Le fameux Belmuftus porta fes armes vi- 
étorieufes iufques dedans l'Egypte, où il fit yn facrifice 
au Dicu des batailles du fang des ennemys de la foy 
Chreftienne. L'Empire de Trebizonde a tremble fous 
les forces de Dominique furnommé-Megolo , & les 
Rhodiensdouterénts'ils ne deuoient pas vne Sratuë à 
Paul de Cercare aufi hauce que celle qu'ils ont efleuée au 
Soleil. Enfin ce fang genereux a jeté cant d'éclats de va- 
leur & de picté.dans toute la terre, que le Roy Saint 
Louys s’eftant eroizé contre les infideles choifit Hugues 
de Lercare pour commander 16. grands vaifleaux que la 
Republique de Gencs luy fournit en cette glorieufe ex- 
pedition : & fa Majefté confiant la bonne fortune de la 
France à {on courage commit encore fa perfonne fa- 
crée à la conduite d'vn fifage Pilote. 
Hugonis pratoria idem [ape fe credidit, 

Tutum prefidium ratuscorpore ligurdumm. 

Apres cetemploy duquelnoftre Admiral reuint char: 
ge d'honneur & de defpoüille de ennemy , ou pluftoft 
depuis 500. ans queles-Seigneurs de Lercare tiennent 
rang entre les premieres vingt-huit famillesde la Repu- 
blique, & que l'affeétion qu'ils ont pour la France a pris 
commencement, leur zele ne s‘eft point allenty en vieil- 
liffant ; nous en auons vn puiffant tefmoignage du Car- 
dinal d’Offat, qui dans vnede fes lettres à Monfieur de 
Villeroy parle én ces termes d’vn Seigneur de cette mai- 
fon. 

Le Pape eftant a Ferrare , le Seigneur Francifco Leri 
cario , Gentilhomme Genoïs welt venu voir, & m'a 
Communiqué des papiers par lefquels i) paroit que les 

fiens 


fiens ontefté feruiteurs de France, 8 onteu du bien en 
Prouence, & m'a declare luy-mefme l'affe&ion quila 
au feruice du Roy, & comme il seft employé ez der- 
niers troubles fur quelques occafions qui s'en prefente- 
rent :1l a fait la reuerence à Monfieur le Duc de Lu- 
xembourg , & a cfcrit au Roy & à vous, & depuis m'a 
mandé qu'il vouloic aller faluër fa Majefté : il me fem- 
ble fort honnefte Gentilhomme de ce queie l'ay connu, 
& l'ay oùy tenir pour tel deceux qui l'ont plus frequen- 
téque moy, & pour homme de bien & de moyens en 
Ja Republique; ie vous fupplie de luy donner moyen 
de faire la reuerence au Roy, & le fauorifer de voftre 
proceétion là où 1l pourra en auoir befoin : etime que 
ce foit chofe de feruice & de reputation à fa Majefté, & 
à toute noftre nation d'accueillir & carefler les Gentil- 
hommes eftrangers de cette qualité, & fi bien affections 
nez enuers nous, 

L'on peut iuger par ce fincere rapport de la forte paf- 
fion que ce Seigneur Frangois de. Lercare auoit pour le 
bien du Royaume, dans lequel il eft vray que fes prede- 
ceffeursont pofledé les Ville & terres d Orgon, Roque- 
brune, Caftellucio & autres places, en recompence des 
feruices qu'ils ont rendus à la Couronne, quienregoit 
encore aujourd'huy en la perfonne de Meffire Henry de 
Lercare Seigneur de Brignac, fils du feu Seigneur Io. 
feph, iffu de la branche de Hugues de Lercare noftre 
Admiral fous Saint Louys, lequel premier de fa maifon 
vint en France à la fuitte de la Reyne Catherine de Me- 
dicis, & à la compagnie de plufieurs autres Seigneurs 
Iealiens, entre lefquels cftoit Emer1 de S. Seuerin, Prince 
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de Salerne,que le Roy pourueut de PEuefche d'Agde, & 
de l'Abbaye de Villemagne en Languedoc: apres le de- 
cez duquel le Seigneur de Lercare fut choifi par le Roy 


Charles neufuiefme pour Occonome General ‘audit | 


Euefché & Diocefe. Le Duc de Montmorency ayant 
fait connoiftre à la Cour l'efprit & le merite de ce Gen- 
tilhomme qu'il eftima fi parfaitrement qu'il voulut luy 
donner vnefemme de fa »main, & luy fit efpoufer en 
la Ville de Pezenas Damoyfelle Gloriande fille de Mef- 
fire Antoine de Valere Seigneur de Carlincas, duquel 
mariage eft iffu le fufnommé Henry de Lercare filieul 
dudit Conneftable de Montmorency, & de la Ducheffe 
d’Angoulefme fa fille, qui par cette folemnelle action, 
voulut faire connoiftre a toute la Prouince de Langue- 
doc combien il auoit d’eftime pour cette famille dont il 
ne pouuoit trop reconnoiftre le merite, non plus que les 
feruices que la France auoit receus du Seigneur de Bris 
gnac lofeph de Lercare, dont la fidelicé & bonne con- 
duite auoit tant de Fois efté efprouuée en diuérfes nego- 


. + x ; , n i 
ciations où ilfut employe; comme en Piedmont vers le | 


Duc de Sauoye, où 1l fit plufieurs voyages ; en Efpagne 
vers les Vice-Roys & autres Princes voifins, defquelles 


ambaffades il s'aquittatres-dignement, & al’aduanta- | 


ge de l'Eftar. Henry de Lercare Seigneur de Brignac, 
heritier de fes vertus & inclinations continuë dans le 
me(tne żele & paffion pour le feruice de certe Couron- 


ne; le fouuenir de fon ancienne Patrie ne luy ayantper- | 


mis que d'y faire deux voyages, le premier pour prendre 


poffeflion de certaines terres fixes, &les arrerages dicel 


les qui luy eftoient éfcheuës au MontiS. George dans la | 


Ville | 
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ville de Genes; & ce fut au temps que le Sereniflime 
Seigneur lean Baptifte de Lercare eftoit fouuerain Duc 
de la Republique, lequel receut noftre nauueau Fran- 
çois auec vn contentement tout particulier , & le fit re- 
ceuoir Gentilhomme de la Sereniflime Republique pat 
Decret du Senat du 15. Septembre 1643. Depuis le mef- 
me magnifique Prince lay ayant eferit qu'il defiroit le 
reuoir encores auec fon fils Monfieur de Lercare , pafa 
yne feconde fois lamer, & fut genereufement receu & 
regalé de plufieurs beaux prefens dignes de la grandeur 
de fa condition, & voulut que fon fils comme luy fut 

areillement reconnu Gentilhomme de la Republique, 
en laquelle font encore plufieursilluftres perfonnes du 
mefmenom & famille; comme le Seigneur Hierofme 
de Lercare & autres employez ez principales charges de 
YE (tat, & d’vne bienueillace auffi pure pour les François 
que ce magnifique Seigneur Iean Baptilte iffu de la bia- 
che du fameux Megolo de Lercare, petit fils de lean Ba- 
ptifte, qui fut A mbaffadeur en France. & mary d'vneil- 
luftre Dame de la maifon de Lomelin,autre famille bien 
inrentionnée pour ce Royaume. Le fils de Monfieur de 
Lercare aujourd’huy viuant, nommé lean,eft iffu de fon 
mariage auec Damoyfelle Henriette de Roquefueille 
des Barons de la Roquette tres-1lluftre & noble maifon 
en Languedoc, quidonne des efperances d'vn feruice 
auf fidelle & affeétionné que fes Predeceffeurs. 

La maifon de Lercare porte pour armes de gueule à 
trois faces d'or, ou facé d'or & de gueules ; cimier vne 
Aigle efployée & couronnée à fantique 5 fupports deux 
Aigles de mefme. 
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EST «le plus beau combat que le icceur puifle 
ieee  quie-de s'efleuer contre la violerice des paf- 
fions, & de les maiftrifer comme fes efclaues. Ce petit 
animal quicompole lesarmes de la maifon de Grilles le 
Grillet qui nage d'ordinaire contre Je fil de Peau, åp- 
prend nous roidir contrele penchantdu vice, & vain- 
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cre les obftacles qui nous reculent du chemin de la ver- 
tu; le temple dela gloire eftroufiours efleué parmy les 
precipices, mais fon approchenen cf deffendu qu'a la 
volupté & à la molleffe. Hercules gaigna l'immortalité 
par fes trauaux, & leplasbel émail des couronnes eft 
toufiours deftrempe des fueurs de fang & de poudre: 
ainfi ces grandes perfonnes, dont les noms font encores 
en veneration dans la Republique de Genes ;les Amico 
Grillo, Lamberto, Vafaldo, Soderico, Ortons , Lauren- 
fo, & tant d’autres de cet illuftre fang sne viuroient plus 
dans la memoire des hommes, sil n auoient eftouffé les 
monftres que le crime faicärmer contre les Heros. C'eft 
la pieté, la grandeur de courage, la prudence & la libera- 
lité qui oncefleué cé&xdece nom entre les premiers de 
l'Eftat Genois:les plag vieux Monumens parlent de l'an- 
cienneté de leur exträétion :la Cathedrale & plufieurs 
autres Eglifes dela Ville‘de Genes font reftaurées de 
teurs bienfaits’, & léuxs armes viétorieufes ont fouuent 
efté les egides & labonne fortune de leur Patrie: ils fe 
font fignaléz ez plus memorables expeditions de la 
guerre, & leurs efloges rempliffent les plas beaux titres, 
que les Archiues de la Seigneurie, conferuent depuis 
cing cens ans ; les charges les plus importantes, foit de 
mer ou de terre; les Confulats & les Ambaffades ont efté 
commis alaforceide leur iugement ; comme on a Corts 
fiéa leat valeurte fdcoez & la conduitedes armées.:En* 


treees Demy- Dieux de Ligurie; le fameux Amico Gral- 


lo occupe plus de place dans l'Hiftoire;il fut Admiral de 
laflocte Genoile laminas: 8 parut entreles premiers Gi- 
belins quiporterent leurs: victoires aufliloing que le 
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D Gril- 


iral de 


ers Gi- 


que le 
parti 


parti renconftra d’ennemys:8. ce fut en confideration 
des importans feruicés que fes.peres & luy rendirent à 
l'Empire, qu'ilretiac par conceflion de l'Empereur l’Ai- 
gle Romaine pour lecimier.desarmesde fa maifonsmais 
cet honneur fur luidi d’vn bien plus grand ; & le Ciel fe 
plaifant à verfer fés graces dans fa famille, permit qu'il 
fult grand Pere du Pape Innocent quatriefme, le Pere de 
tous les fideles, & que la pourpre facrée releuaft l'efclac 
de fon fang en la perfonne d'Othon Cardinal Grille, qui 
fe fignalaen fa Legation d’Allémagne, où ilappaifa les 
diuifions artinéesfur l'efleétion de l'Empereur. Ce grad 
arbre a fait plufieurs branches.en France & Italie, mais 
il n’a pas toufiours, porté des, fruits: de.mefme TR 
quoy que tous tres-fauouréux-:8c.bien.que fes rameaux 
fe foientpliez.en-dinerfes routes's ils oc par tout formé 
des couronties., Ges derniers fiecles ontadmiré Angelo. 
Grillo, Generalde lOrdredeS:Benôit,que l'innocence 
& l’aufterité de fa vie exemplaire, da mefmes que fa 
profonde doGtine atioient faitnommer.au Cardinalat. 
Son frere Paul:Grillo ; ’ambur & les delices du, Duc 
d'Oflonne ; ne fe rendit pas moins.celebre dans le Ro- 
yaumede Naples parla beauté de fon efprit, & cette 
grace finaturelle a ceux de fa maifon, &.tous deux don- 
nerent des parfaites demonftrations d'amitié & d’efti« 
me au fieur:d'Eftoublon leur parent, & reconnurenten- 
core en ce Géntilhomme François les mefmes qualicez, 
qui brilloiene fur lefront de leurs ayeuls., Simon: Grille 
fut le premier quivint èni France l'ans400. quoy que 
dés long-temps ceux-dé cérté famille-euflenc donné 
leurs affections aix Princes, dufang: François 5 8 que 
l'hiftoire 


| Ma! 
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#1 


ait rematque George Grille entre les Seigneurs dela | 43 Vall 
Republique , qui commanderent la lotte que le Senat | prane 


accorda au Roy René de Sicile pour le recouurement de | 


fon Royaume. Ce premier Grille fe rendit fi recomman- 


dable-en la Ville d'Arles ; qu'il fic eflire fesfreres & fils | 


Simon & Iaques de Grille tous deux Confuls. Pierre fils 
de Simon deuxiefme le fut pareillement , & fon fils Va- 
Ienrin joignit au Confulacila charge de Viguier perpe- 
inel, & Capitaine pour le Roy dans lamefme Ville d'Ar- 
fes l'an 1576. laques fon fils s’efleua à la mefme dignité, 
à laquelle eft münté Charles, Seigneur de Robiac & 
d'Eftoublon, aujourd-huy viuant, qui n’a pas feulement 
herité des charges & biens de fes peres, mais quieft en- 
cote en polfeffionide toutes les vertus qui les ont illus 
ftrez; La bonne education qu'il a receuë a augmenté la 
force de fon gratid naturel; en fortant de l’ Academics 
il seft perfectionne dans les voyages, il a demeuré en 
falié où il a confirmé alliance auec fes parens, encores 
tres-puiffans dan’ la mefme Republique de Genes. A fon 
retouren France il a fuiui le Roy ‘en tous les fieges de 
fon temps, & diporté les armes par tout où fon courage 
tenue lieu delés employer. Le Duc de Guife eftant 
Gouuétneur de Prouence lhonnora de diuers emplois; 


& parciculiérément ez guerres de la feuë Reyne Mere, | 


oùifcommandoit la feconde Compagnie du Regiment 


de ce Princé! Ala iournée du Pont de $é, il eftoit Capi- 


tihe dyne Compagnie de Cheuaux Legers; & ie ne 
puis oublie 
fe cœur défes Citoyens , le duel memorable qu'il fir aux 
portes-d' Avignon l'an 1615, contre PEfcuyer du Duc de 

la 
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dela | 4, Vallette nomméla Mollette, Gentilhomme Gafcon, 
Senat | brauc entre tous:ceux de fon pays, lequel ayant perdu 
entde | fon chapeau dans vn bal, menaga toute la Nobleffe 
iman: | Arles de la maltraiter; où il en treuueroit l'occafion: 
& fils | gzlàdeffüs partic pour Avignon , fans faire aucune.ex- 
rrefils | cafe de cette brauade; le fier d'Eftoublon lors à la fuite 
ils Va- | dy Cheualier de Guife prit la pofte, fe rendit en Aui- 
perpe- f gnon,où il fic appeller cebraue,ër apres luyauoir donné 
d'Ar- | Je choix de deux efpées de trois pieds de long le bleffa 
ignite; | oy corps & au bras; & l'ayant laiffé pour mort emporta 
ac ÈG | Jes deux efpées en la Ville d'Arles ; &'c’eft pourquoy le 
lement | fey Roy de glorieufé memoire fappelloit toufiours Ef- 
eften= | foublon d'Arles: Son efprit vniuerfel l'a fait confiderer 
nt illus | entredes plus accomplis de {on'temps, eftant.ne propre à 
enté la | Loue forte d'exercices, auli bon courtifan que facile 
demics | Orateur, excellent Poëte, bon foldar, fidele amy ;vray 
uré en Citoyen,grand homme deCour,bien voulu de Louys le 
ACOIES | Juite,quil'aemployéen beaucoup d’affaires d'Eftat & de 
s. À fon guerre, chery.du grand Cardinal de Richelieu, & parti- 
eges de | Culicrementaymé de fon frere, le Cardinalde Lyon. Ce 
ourage | @entilhormme dé fon mariage auec Blanche de Forbin 
c eftant | 4. Souliers, fille de Galpard Seigneur de Souliers; Gou- 
mploiss) yerneur de Tholon, & de Clarice de Carces, a eu deux 


e Mere, | fils & trois filles, laques troifiefme du nom, Seigneur de 

giment)  Robiac; fon aifné, en qui féreproduifent tant de Heros, 

itCapi-) Gis d'vne fainte, & de laquelle 1lrient la pieté en partas 

BC enef ge, auli bien que l'efpritétla valeur de fon pere : apres 

né dans) sere faconne dans les exercices neceflaires à ceux de 

oe ae fa soidin „de l’ Academie, ila pratiqué la Cour & la 
uc de 


guerre, & a veu ŸEfpagne & lralie: Le feu Cardinal de 
1 Richelieu 


Richelieu touché des bonnes qualitez qui deuançoienc 
fon âge, le mit prez de fon Neueu le Duc de Brezé , lors 
de fon Ambaflade à la Cour de Portugal, où ce ieune 
Gentilhomme jetta tant d’efclats de ce beau feu dont il 
eft toufiours animé, que le Roy de Portugal l'honnora 
d'vne Compagnie franche de Cheuaux Legers dans vn 
Regiment qu'il a depuis commande en chef. A fon re- 
tour en France, le feu Comte d’Alez, Gouuerneur de 
Provence, connoiflant la grandeur de fon merite, luy fit 
prefent du guidon de fa Compagnie de gens d'armes; 
& ce Prince l’arrefta prez de fa maifon par vn lien bien 
plus confiderable que les emplois, luy partageant fon 
cœur & fes plus tendres affeGtions : le Roy mefme par- 
ticulierement informé de fa fuffifance en l'exercice des 
plus dignes charges, l’a receu en celle de Viguier en fur- 
uiuance de Monfieur fon pere, laquelle charge il rem- 
plitauec beaucoup d'efclat & d'integrité, Cet illuftre 
Gentilhomme a plufieurs enfans de fon mariage auec 
Damoifelle Dauphine de Sertre, Dame tres-accom plie, 
& digne d’vne fi glorieufe alliance. 

Meflire Antoine de Grille,Seigneur d'Eftoublon, fre: 
re puifné de Monfieur le Viguier , apres auoir long-téps 
demeuré prez le Cardinal de Richelieu en qualité d'En- 
feigne de fes Gardes, & auoir commandé vne galere, 
eft aujourd'huy au feruice de la Reyne entre les Ef- 
cuyers de fa Majefté, qui confidere fes feruices à vel 
poinr, qu'elle luy a procuré fon mariage auec Damoi- 
felle Louyfe d'Azegat, niece & heritiere du celebre 
Monfieur Vauleier premier Medecin du Roy. 

Il ne refte qu'vne des trois filles de ce mefme lit, Da2 
> moifelle 
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moifelle Therefe de Grille; mariée à Pvn des plus illu- 
fires & parfaits Gentilhommes de la Ville d'Arles , le 
Seigneur de Beaujeu de l'ancienne maifon de Quique- 
ran, 

Cette mefme branche s’eft diuiféeen deux autres,ou- 
tre celle quis eft formée a Montpelier, & qui conferue 
encore hautement fon premier efclaten la perfonne de 
Mefire Antoine de Grille Prefidét en la Cour des Com- 
tes, Aydes, & Finances de Montpelier. 

Pierre de Grille puifné de Monfieur l'ancien Viguier; 
renommé à la bataille Naualle de la Rochelle ; auec le 
Duc de Guife, & depuis Lieutenant de la Compagnie 
des gens d'armes de Monfieur le Comte de Carces en 
Catalogne, fous le commandement du Marefchal de la 
Morte, donne vne heureufe fuitte au rameau qu'il for- 
me fur cette mefme tige des braues & vaillans Gentil- 
hommes; eftant pere de trois fils qu'il a eu de Damoifel, 
le Marie de Villages , iffuë d’vnetres-ancienne maifon, 
Originaire de Berry, quia donné des Officiers a la Cou- 
ronne de Naples, aufli bien qu’à celle de Lorraine. Icean 
de Villages ayant efté Admiral & Conferuateur du Ro- 
yaume de Naples, Viguier perpetuel de Marfeille, & 
Capitaine de quatre galeres entretenuës audit Port, par 
la gratification du Roy René de Sicile; comme il paroit 
par lettre de fa Majefté en datte du fixiefme Decembre 
1454. Le mefme a efté grand Chambellan de Nicolas, 
Duc de Lorraine, & a eu don de la Seigneurie de Four- 
ques en Languedoc, pour les feruices qu'il a rendus à la 
Couronne de France , de laquelle maifon eft aujour- 
d'huy chef Jaques de Villages, fieur dela Chaflagne, 
Gentilhomme 


Gentilhomme; dont la viuacité de l'efprit & la bonté 
de cœur promet dans l’Auril de fesans vne recolte di- 
gne de l'efperance que donnent ceux de cette naïffance. 

Le mefme Pierre de Grille a deux fœurs qui fe peu- 
uent compter entré les Heroines du temps, Madame 
Catherine tres-deuote & digne Abbeffe du Monaftere 
S. Cefaire d’Arles,8¢ Damoifelle Louyfe;mere du braue 
Marquis de S. Andiol Varadier, qui dans ces dernieres 
occafions a donné de fi fortes marques de fa valeur au 
fiege dePauie, dont il a remporté plufieurs glorieufes 
bleffures. 

Meflire laques de Grille forme vne autre branche de 
cette maifon en la Ville d'Arles ;'eftant fils du renommé 
Valentin , dont nous auons parlé cy-deflus, vn des plus 
vaillans hommes de fon temps, & du itigementde plus 
folide ; ayant efte par cing fois honnoré de la charge de 
premier Conful dé la mefme Ville, & de Damoifelle Ma- 
gdeleine de l'Eftang de Parade, Ce Gentilhomme eft au- 
jourd’hay marié auec Damoifelle Marguerite de For- 
bin,de laquelle ila deux fils;qui tous les iours fe rendent 
dignes de ce noble fang à l'exemple de leur pere, non 
moins vertueux qu'aucun de la famille, eftanc particu. 
lierement amy des lettres, & qui accompagne la gene- 
rofite quieft hereditaire à ceux de cette race, porte pour 
armes. 

De gueuleala bande d'argent chargée d’vn grillet de 
fable ; cimier vne Aigle Romaine; fupport deux Aigles 
de mefme ; deuife Nittimur in vetitum , qui eft celle 
Qu Amico Grillo prit allant à la guerre contre les Guel- 
phes , qui n'a toutefois efté continuée par fes defcen- 
dans. 
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EL eft bien malaisé de fe tenir ferme dans va pas fi 
à gliflant, que celuy qui conduit à la Souueraineté. 
= On a veu toutesfois des Seigneurs de cette fa- 
millel, en qui l'amour de la France a efté plus forte 
que l'ambition de la Couronne, qu’il ont volontaire- 
ment depofée, pour ne commander la Republique de 


Genes 


À Wah 


Genes qu'en qualité de Lieutenants & Gouuerneurs 
pour les Roys de France. Antonio Adorne rendit cet- 
te genereufe preuue de foninclination au Roy Chars 
les VI, l'an 396, Va autre Antonio du mefme fang, 
ne fut pas moins paflionné pour nosaduantages , ce 
fut lay qui vnit fes forces a_noftre armée, & ren- 
dit vne feconde fois l'Eftat de Genes foubmis à nos 
Fleurs de Lýs, & lors de fa revolte, fons le Duc Oéta- 
uian Fregoze , la mefme famille des Adorne, obli- 
gea dc retoùfner au pouuoir du Roy, Lo XIL 
foubs le regag duquel fe fignala, le vaillant Bernar- 
din Adorne, dans les plus chaudes melles de nos 
guerres de Naples, & particulierement awcombat 8: 


paffage de Sui, ou il foutint long:temps latriére gar- 


de de la bataille ennemie, en fauorifancila retraite des 
Francois: mais enfin aprés yn fanglant & opiniatre 
combat, il fut renuersé, porté par terre & couvert 
d'vn grand nombre dé bleflures, qui precederent fa 
mort, de laquelle l'ennemy tira tant d’auantage, qu'il 
ttiompha de nos precedentes conqueftes. Cette fe- 
crette amitié queles Seigneurs Adorne ont portée à 
noftre Nation, s‘eftencore exprimée en ce dernier fie- 
cle, en la perfonne de Meflire [eacques Adorne, com- 
me le témoigne le Cardinal Doflat en I’vne de fes let- 
tres, du premier Auril1602x. Monfieur eAdorne, dit-il, 
cfcriuent au Marquis de Villeroy, Prelat Genois qui 
fut en France à la Cour, anec Monjieur le (ardinal de 
Florence , retient toufiours fa bonne affection € feruitude 
enuers le Roy, Ed à defire que te le temoignalfe à fa Maje- 
Ste eg à vous, Cette illuftre famille fi renommée par 

tank 
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rit en 
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{appr 


tant de Princes qu'elle à donnés à la Republique, fo: 
rit encore en pleufieurs Seigneurs de mefme vertu & 
grandeur de courage que leurs genereux predecef- 
feurs. Et portent pour arme, d’or à la bande efchi- 
quetée d'argent & de fable de trois traits , cimier, &cc. 
fupports, &c, 


Aualeur peut eftre commune à tous les hom- 
mes , mais cette force d’Ame , que lon appelle 
Conftance, & grandeur de conrage., n'eft bien fou- 
vent qu'vne teinture de defefpoir, pluftoft qu'vne 
marque de generofité. Caton mourant, & Sceuole 


fe bruflant:la main qu'il n'auoie peu tremper dans 


; le fang, de lennemy, de Rome, & tout, celay, que 
j iaai à Be Ry liherre 
} lanriquiré à refpendu: , pour la gloire, & la liberté 

fil de fa patrie, ne meute, point d'Elopes, en com- 


paraifon des, braues Cheualiers de la maifon de 
\ à Sacco ,lefquels par va principe rout dun, fe f 


deucüés a la conceruation. de l'Empitedes Ch: 
ftiens ; &, à l'hOneur de Ordre des Cheualiers de 
S. lean de Hierufalem. 

L'ancienne Genealogie de cette maifon dluy doone 
Catilina pour fondateur , & dit queicet !Inftremal- 
heureux eftant banni de Rome, fe retira à Fiezoli,ou 
cette Tiges eftandit en plufieurs Branc hes,qaitou- 
tes ont pris lenom de facco, & fe font multipliées 
en diuers. lieux de l'Italie; & particulierement és 
villes de Sauonne, &. de Florence, les theatres de 
la plus efclarante valeur des Seigneurs de certe fa- 
mille. L'ordre de Malthe conte plufieurs martyrs de 
ce fang, qui font morts pour la defance de la foy, & 
de leur Religion; & ne fauroit aff:s conceruer là 
memoire de frere Ican de Sacco , auquel ce mefme 

| Ordre decerneencore vne recognoiffance annuelle, 
pour le feruice importent que lay rendit ce vaillanr 
Gheualier lors du premier fiege de Rhodes. Ce fur, 

ence temps, que ce Geatil homme rout Cheftien 

Aiai touché des malheurs dont fareligion eftoit menacée, 
| LU delibera auec vn de fes amis, de la maifon de formi- 

| Ga, d'aler fecourir cette place afliegée. 
th Ces Heros fans rien coafulrer que leur foy, & leur 
courage, efquiperent à leurs fraix deux grands Vai- 
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feaux au port de Sauonne, qu'ils chargerée de muni- 
tids aeceflaires pout rafrechir les aflieges, & malgré 
toute la refiftance des armes Orhomanes, les cOduifi- 
rent & dechargerér au port de Rhodes, & non con- 
tants de cet importent feruice, voulurent encore 
payer de leur fang & de leur vie, lerachapt de certe 
place qui à fi long tempt efté le rempart de la Chref- 
tiente. La Religion pour repondre à tant d'actions 
heroiques , & conceruer pour iamais la memoire de 
ces glorieufes Hecarôbes, Sacrifices pour la gloire & 
purecé de nos Autels,par vn decret general ordonna 
que deformais le comandeur de S. Jean de Sauonne, 
feroit annuellemét porter le iour de Pafques en cere- 
monie & par forme de presét,vn agneau cuit & doré, 
orné de Banderoles, & accompagné de tromperes 
en la maifon de laifné des Seigneurs de Sacco, pour 
le partager auec la famille de Formica. Defpuis 
quelques années la race de Formica eftant finie, lag- 
neau antier eft aprefent porté au logis de Meflieurs 
de Sacco, dont eft chef le SeigneurAntoine qui cette 
année prefente à encore receu les mefmes recog- 
noiffances. Cet Illuftre fang neft pas feulement fer- 
tile, en braues Chreftiés, il à encore donnéplufieurs 
fidelles feruiceurs à la France. l'Italien mafcardi 
traitant de la coniuration‘ dû comte de fiefque, fur 
la Ville de Genes, dit qu'apres qu'André d’Oriaeut 
chaffé la garnifon Françoife des Villes de Genes & 
de fauonne, exortant le peuples a reprendre {on an- 
cienne liberté, le comte lean Louys de fiefque, a la 
perfuafis du Cardinal Trivulce,& parles Confcils de 


ll 


e] Dial ctl I ERRE Tt Cant R i 
fon confident Raphaël Sacco Iurifconfulee de Sa: 


uonne, & grand Partifan de la faétion Francoife, | 


entreprit de remetre les méfmes places au pouuoir 
du Roy , eftanc afifte des armes de fa Majefte. mais 
quelques aurres perfoanes augmentant l'ambition 


de ce Seigneur, le pouflerent à fa Ruine, aulieu de | 


le conduire à la Victoire. celt encore à la tete de 

nos armées qu aparut la valeur des Sacco, & tant de 
2 (ise m ; q b 

fois e{prouce, auec leur fidelité, qu'au raport de Phi- 


lipes de commines, le Roy Charles huidtiefme, avoit | 


yne particuliere confiance au feruice de Meflire 
Francefco Sacco, que les Florentins prefenterent à 
fa Majefte au retour de Naples, pour commender 
dans noftre Armée, vn corps de hu1@ cens hommes 
d'Armes, & de deux mille fantaflins , foudoyés par 
la Republique. Le mefme autheur parlant de la iour- 
née de Fornoiie, dit que le Roy auoit prés de fa per- 
{onne trois braves Cheualiers Italiens, laques Tris 


_ vulce, Francefco Sacco, vaillant Cheualier foldoyé 
‘des Florentins, âgé de 72 ans, & Camille Viralli, 


Jes deux derniers fur le Confeil que lon teint tou- 
chant les fuyars que lon vouloir poucer , furent 
d opinion que l'on marchait contre eux , mais 
les François furent d'anis contraire: Sacco fouftint 
long temps fon opinion, dit Commines, aleguant que 
ceux qaal voyoit paffer eg repaffer fur le chemain de 
Parmes , eflosent des fuyars , gd il difoit vray, comme 
l'on fçeut defpuis, e3 á [a parolle , e3 contenance, Jl eftoit 
hardy c3 [age Cheualier , eg qui eut marché contre eux, 


cup efte la plus belle, e3 grande victoire que la France 
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eufl ramportée des puis dix ans. Ce font les mefmes 
paroles de Commines, qui ne peur afles eftimer 
le lugement, & la refolution , de ce vieux Collonel, 
qui dans vn age decrepit, difputoit encore de la vi- 
gueur,& de l'ardeur,auec nos plus ieunesCapitaings; 
& ne relacha de cette naturelle inclination quil 
auoit pour Ja Guerre, que fan 1496. qu'il fut tué en 
triomphant de fes ennemis, & faifant retraicte avec 
Hercules Bentiuole, le iour de la defaiéte de lean 
paul Manfron , Capitaine general des Venitiens, qui 
eftoit veneu au fecours des Pizans, & fut pouce ce 
jour par les Florentins, jufques aufmurs de vicopifan. 
C'eft de la ville de Sauonne qu’vne Branche de 
cette Tige eft venuë former de nouneaux Rameaux 
en ce Royaume, & que defpuis 1458 Meflire Leonard 
Sacco s’eft rendu habitant de Marfeille, comme il 
patoift par vn ae paffe par les Confuls de la ditte 
Ville ,contenant fa reception entre les Citadins. Il 
efpoufa I’heritiere d'Antoine Nicolas , & de Catheri- 
ne de Boniface, maifon des plus qu’alifice de la Pro. 
uence, & qui à poffedé les principales dignités de 
l'Ordre de Malthe. Il eut de fon mariage Francois, 
qui s'allia dans la famille de Vento, autre des plus 
Iluftres & rendmées de l'Eftat de Genes , & futpere 
de Iean qui efpoufa la fœur de l'Hluftre Prefident de 
Serre , & eut pour fils & heritier Leonard Sacco , 
lequel de fon mariage auecla Demoifelle de Begue, 
eut Barthelemy aviourd’huy viuant qui s’eftalié dans 
la famille des Caradets de Bourgongne,que Noftra- 
mus dit {ortir des Princes d'Acaye.ce Gentil-homme 


repondant ala fidelire & affeGion que fes peres ont 
eu pour cette Couronne, a fai& plufeurs cam- 
pagnes au feruice du Roy ; il s'eft creuué au Siege de 
Monpelier , & de Montauban, à la prife des Ifles de 
S. Honorat ; on partout il s’eft montré digne du fan 

de fes Ayeulx: ila Nagueres Marié vne de fes fille 
dans la maifon de Georges d'Oliere tres Iliuftre 
originaire d'Allemagne. Son frere puifné eft Reli- 
gieux officier de l'Abbaye de S. Victor, & toutela 
famille porte pour armes,coupé d’Argent& de Sable 
Cimier va Aygle de fable,Supports deux Aigles de 
mefme. les prefentes Armes font accompagnées de 
Drapeaux accaufe de la charge de Collonel des Flo- 
reatins pour la france, que pofleda Francefco Sacco, 
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A Noblefle ne peut infpirer des fentimens trop 
vaftes pour la grandeur de {on extrađtið; le fœu 
dela valeur force les Loys de la neceffité ; il triom- 
phe dela Tyranie de la fortune ; & tel qu'vne bombe 
ambrafée il s'efcarte, romp fa prifon de toutes pars ; 


Mv) 


& fefsitides armesde fés propres chefnes. 
Laïcorfe ; 0T plas‘tott l'Europe ‘antiere’, n’a peu 
borne les peñereux fenriments de quelques Gen: 
cils-hômitnes de certe famille: Qui faifants divorce 
anec loifiueré qui repnoit: dans leur Me ; foneralés 
en afic 80 afrique) minteatrics liéux:facréss a hafer 
les Tyrans} replacerles legitimes Princes \-ferendie 
le mediateurside la Paix, les:inftiuments'dertaiguer: 
re, ladmiration dës’ peuples , & les detices: des Mo: 
narques. bed Te 
La mäifon de Gafpati originaire dû liea de Mort: 
lia en Corfe; femble défpuis longtemps avoit Lert’ 
cette Cétironne: la fleur de Lys de France quelle por: 
cé dans le coeur de fes armes; le pont qui garde en 
core lénom de Gafparidansile terroir dés. Maximio; 
& la fortéInclination qu’expriment’ aviour-d'huy 
ceus de ce fanp pourle feruice du Roy tiennentlicu 
des ‘actes G infttumients que ‘les: fiecles pouroïat 
auoir derobés a cetre-famille:Al'eft tres ‘vray que la 
paleftine; l’'empiredé maroc; PEfpapne;8& le Porcu- 
gal , ne féffent point encore derrepeter les importants 
feruices qu'ils ont ‘receus d'André; François gog 
Filippe Gafpari ; qui fe font rendus fameux ; non 
feulementches les Princes Chreftiens ; maïs encore 
patmi les “nations infidelles. Ces Gentilf-hommes 
eftoint fils de:Gafpar dé Gafpari, & de Catherine de 
Marian: comme il'eftiuftifié par fentence dés luges 
de valance en Efpagne du 21 Mars 1509: par laquelle 
ils font ‘declares auec leurs autres freres’ de famille 
noble, & digne deiouïr de tousles Privileges accor: 
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dés aux plus Ancicns: Genrils hommes d'Efpagre. 
Friippiir Aschidiacrede, Marianasen fon Hiftoure de 
Corfe’, fu -ces trois freres:riches.de-plus dé quarte 
vinget milleefcas ;:maislil:vente;encore dauancage 
leur mente; qui lesfendsh capables au manimant des 
plas importantes afaites de la Ghreftienré. \'Autheux, 
fuidie raporte quele Commiflaire,de Hierufalemiles 
crearCheualiers Milicaires du fainét Sepulcre, & que; 
François Gafpari fut deplusefieu Commiflaire genes, 
ral, és Royaumes d'Efpagne, & de Portugal, & dans, 
les Indes; avec ponvoir d'y députer diuerfes perfon- 
nes, quireceuroient les afliftances, & charités libes 
rales des Chreftiéus'; pour l'entretien dela maifon: 
detlierufalem ,& autres habitations Pieufes della. 
terre fainéte, André Gafpari fon frere, Pvn des grands 
poltriques qui foie. antré dans Confeil fecret.du Roy 
Bihippe- funca ceremps apelé au feruiceide laMa- 
jefe, Catholique : qi: l'enuoia-en Alger pour diuer: 
(es negoriarions d'imporrance.-La fon mérite Je mit 
easselle-ieftime préstles Officiers du grand, Seig- 
neut;;que:par fon entremife .plufieurs.Chreftiens 
deconfideration -récouvrerent.la diberté entre. lef- 
quels va-nepueu du, Pape Pie. V.. quil:rachepra 
de,.fes, propres deniers ; 8) le fit reconduire à 
Rome. Sa Sain@eré.en recognoifcence.de ce ferui- 
celle. conuia par diuérfes lettres d'en aler receuoir 
la-tecompence de fes. propres mains :mais-le Comte 
dé Beneuenre, vice-Roy de Valence; difluada Gata, 
Pati de faire. ce. voyage; pour n'abandonner pasiles 
afaires: du. Roy Catholique. ce, fur luy qui dans le. 


| |i 


commencement dela rebellion. des, Morif ques, de 


Grenades empefcha cet important fecours des deux 
cens Galeres,quideuoient partir pour cet cffect foubs 
lécommendemétd'Aluchali vice, Roy d'Alger. Mais 
que ne fitil pas pourréplacer muley Meluco dans fes 
chats de Matoc:& Fesila bienueillance que ce Prince 
jay. tefmoignà Je rendit fenfiblé a fes difgraces, 
qu'il trouvailles moyens de les terminer: par laveu 
du Roy dEfpagne il leatretint en fi bonne intelli- 
genceauccle fufdit Vice-Roy; quenfinil obligea 
leoFurc d'employe r fes armes au recouurement de 
fonemprre ; & de leconduire ala tefte, de trente mil 
hommes, qui lereplacerent dans, fon trofae.. Cette 
cbligerion toucha tendrement le Roy Barbare., qui 
né pofleda pas pluftoft.fes Royaumes; qu “de fita re 
noit leoMiniftre principabde fon bonhezr: il enef- 
erivicaw Koy Catholique, qui fit partir André Gaf- 
arvauectdeux navires, & le chargea d’vn, prefenc 
dedavaleurde quiuze mille efcus ; pour. ce nouuel 
Empereur de Maroc, Roy de fes, qui changeant auce 
Épm Adi disana aera sly Male male os prit 
etlay demuley Abdelmeleck, Lordre eftoit donné 
par tous (es eftats de receuoir Gafpari en qualité 
d’Ambafladeurde Couronne Royalle; de forte que 
defbarquant an port, de la-Raccia, il fut accompa- 
enédvn groside cauailerie jufques Amaroc,qui en 
eft eflognéd dé quinze-lournées : la de prince Abdel- 
melèk ne ponuanraffes lay exprimer de gratitude, 
luy promitdele rendre vn des plus riches Seigneurs 
de fEurope: ihcommanca fes gratifications par quel- 
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d'ächeter feul les cuirs de vache , & faire lartainrure 
$ ‘ | Lors re Stands su 

de’ la cochenitle qui lay rendoient plus de'zs000ef- 


cus ri ppp hihi ele gc droits de:toutes les 
maichandifes q i fortoin t dés dits Royaumes. mais 
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guerre que ‘le td Voir declara à fon oncle Abdel 

micleck, Gafparir ois de fe iour en cet- 
Pr | ta par fes bons Con- 
feils plu <j en ot Nae rare Chref- 
hia Calc far euvien'ce temps enuoié Ambafla- 
deur du Turc pres de ce baies j po ur laduertir 
du deffin qu’ il'auoit dereprer dedi »; &delapuil 
fants armée qui il preparost pour cette en trepril le, fil 

3 { 


eftoit ifor side foñfetoni semis par les Confeils & 
Prdte Ne dé Falpari, PAmbafladeur ne receut que de 

bétines paroles , fes proic@ts furent eludes, & tous 
{es preparatifs rendus inutiles, ce fut encore noftre 
politi que chreftien qui par: dinerfes -letres s’eforça 
dé faire cognoiftre au cent at Re © 74 
galsquelle s eftoičcles aines promefles du Roy Noir; 
&¢ combien il y ho it dangereux de faire aliance 
alec ce Barbare. € volant que dom Sebaftien 
perfil vane eet lution, & qu'il faifow pafler fon 
atni¢e en Affrique ea feloindre anRoy Noirs & 
dônner bataille au marocois, faconfience ne luy per- 
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Ha 


meesnipasd ¢ bonren ls abmesicontréles Chrétiens 
pourfleonfitiiés SE obrint -permuon d'Abdelmes 
leo, dé clé: wetixet ent Efpagné: Gepéridannile: Roy de 
y PRONI E pag Pr 
Marocte micen campagne auecde:puiffantes forces 
PRE oe : 
& fuc-audenantdetes ensemispiesi delaRaccia,ou 
Ja bataille-fut-donnéeenrrerce Porc; :82de Cafferol dl 


demeura vitorieux-:mais ibeurle deftinidesy mous) 


& fa more accompagnacelle de Dom: Sebaftien; 8é 


da Roy Noir: ce fut: Muleyameck:qui-gouftardes: 


frui& dela: victoire de fon frere; & quiluy:fudceda 
en fes-Eftats. Anthonio Herara en la feconde part re 
de-fon Hiftoire du monde, dit que: les nouusllesidd 
cette: defaicte eftanr: portées en Efpagnes vefpafien 
gonzagues:colonnes; Vice-Royde Valance: cunor- 
ded defa Majefté Catholique, d'énuoyer lefieurGate 
part Ambafladeur à Maroc } pour faire aliances aute 
ce nonuèau: Roy; & que noftre fage) mimiftrerepa(z 
fanpenAffrique’; ne rendit pas: feulemenc ices deux 


Monatques confederes »'mais empefcha encore -ley 


traidta.dy Roy de Marocauecl'Ambaffadiur Tare} 
&: changea Ja refdlution de-ce:Prince; qui vouloir 
enuoyer 600 Gentils-hommes Portugais au grand 
Seigneur; 8 beaucoup d'autres prefens durdebris de 
la baraille.Ce fut le mefme Galpari qui racheprac ces 
ptifonaiefs; auec Francefcode Cuniga Ambafladeur 
d'Efpagne ; arrefté. am:mefme combat; 8 quipera 


{uada Muleyameck de renuoyer le Duc de Braganceh 


fans rançon, auecle corps de Dom Sebaftien-de Padre 


tugal,qui luy fut remis encre les mains pour ls rendre 


au Roy d'Efpagac. l'Armbafadeur Gafpari partion de 
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Barbarie:l¢ 3:2 Decembrende Lam 1578; 8 continua 
heurifedreiit foo! voyage juiques à Badafonjouil pres 
fentalé corpsêtiles prifouniers aS. Mu Catholique, 
qui pour premire)recognorcencende fes feruiceshiy 
micau-col/wie khéfne d'Or du pois deco efcus ; 8€ 
defpaisipat Paténrescdimmois de: Seprembreaygs. luy 
donna soo efcus de penfidn; come:leraporte lemefme 
AathonioHeérara.tmhais cesapoincements:fe ponuoiét 
nommendes faueurs, plaftolt que des recopences,en 
confideratio des fetuices qu'il aucit rédus :: quoy- que 
ce fage Miniftre prefera tou fiours les bonnesigraces 
dé Philippe z. atous les aduantages queduÿ promet: 
toit Muleyameck; quipar diuerffes lettres: Pafluroic 
deduy :continuëer non {éullement'les oratifications 
qu'il receuoit du feu: Roy fon frere ; mais encore les 
augmenter de beancoupid'autres prefans, au contrai- 
re ce genevenx: feruiteur! {uiuit défpuis toufiours la 
Cour) d'Efpagneà:fès defpans ; & l'on a remarqué! 
que duiour:de fon recourde Maroc ;'iufqués à:l'an- 
née 1586:ül ldepenca cent nonenté fix mille, quatre 
cent cinquanre >Matauedis : fans beaucoup:davtres 
biens qu'il perdit pour ne vouloir fe-feparer du fer- 
utce d'Efpagne, le Roy: Catholique amploya encore 
cefage politique adifliperles troubles que la more 
deidom Sebaftien auoit faiét naiftre dans le Portugal; 
8 quoy.que ce Monarque tienne rang des premiers 
dans la fgiènce du ponent le Confeilde Gaf- 
pariluy'parut fineceflaire; que fa Majefte luy auoic 
donné vn apartement ‘dans l'Efcurial; pour d'auoir 
touiours à la porte de fon Cabinet. En fin ce grand 
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3 #53 i 
perfonpage deceda i madrid le’ 4. Mars 990 nayant 
encore 48, ans. {ou téftament exprime [à magnitique 

} A : > , F 4 4 E 
grandeur de {on ame’: il ordonne d’eftre enterré tats 


pompe, & poite par hata pavures ‘trois ‘mille mti 
fes en fom intention s donne deux millétéatix au lieu" 


de fa fepultures mille à l'Hofpiral désiraliéss 8 deux 


i 


mille à noftre. Dame de Montferrat, quatre cens fu 


cus d'Or poor la fabrique d’vne Chappelle au Mond- 
LA i £ i 


ftere de l'Anonciade de Morfiglia, deux mille pour 
y fondervne Mefle perpetuelle | & deux mille detix 
cent pour les pauures ; auec cent efeut sa ffi d'Or pout 

ortifier le Clocher de certe Eglife , afin que les Reis 
piéux foient affeurer contre les defcence da’ Tare. 4 
donne plus à Fournerio Barthelemy fon premier do- 
meftique 1500 efcus d’or, trois cént'à Bernardin Corte 


foautre valler; & à chafqu'vn autre de fes feruiteuré 
r ; 


cent efcus d'or. 11 laifle Julien negre fon éfclaue en” 


liberte; 62 silveut feruir fés freres il veut ga'it le 
tiennent route fa vie; fiton qu'on luy donne cent 
Reaux. donne encore deux cens efcus d'or à bidra 
Ximenes de Morillo fon bon amy; & ordotine 
que fon nourifle tous fes domeftiques, hommes Ot 
femmes va mois apres fon déces ; & que lon rende” 
aux heritiers de Martin Real , orfevié de Valahce b 
600 reaux ; dont le defun& luy auoir faid prefent, 
pour obtenir permiffion de charger vnnatire de bléd; 
mais parce qu'il auoit apris qu'il s'eroit perdu par va 
naufrage; il ne veut profiter dudit don. il fibftitoë 
fon héritier vaiuerfel Philippe Gafpari, fon frére,& 
luy ordonne de payer annuëllement deux cens éfets 
d'or 
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d'or x, fon. autre frere Mariano Gafpari. il nomme fes 
executeurs teftamentaires , lean Baron dé Kengen 
Ahyllen ,, Ambaladeur de PEmpereur , & les Seig< 
neurs Marheo Vafqui de Leca, lercfme Gazel, & 
Ximenes de Morillo. 
Mariano I've de fes dits freres efpoufa Roque 
lanne., Corfe, de tres ancienne famille, de la qu'elle 
il eut Gafpard Gafpari 2. du gom , & Alexendre, le 
premier deuint François, 87 fut fe rendre habitant de 
Marfeille, ou ilfe mariaauec Damoifelle Anne d'E- 
meric, de maifon tres noble de la ville. Alexandre le 
feconda dans cette inclination & comme luy prit 
aliance en la mefme ville,dans la maifon de Banfet, fi 
rennommée par ces fidelles & courageux feruireurs 
du Roy + & qui dans la reduction de Marfeille,com. 
me és autres occafions , ont aui inftement merité 
d'eftre apellés Lieutenants de fon authorité , comme 
de fa luftice. Alexandre ne laiffa que deux filles, Clai- 
re mariée au Baron de Tres, de la maifon de Forefta, 
& Anne Gafpari au Baron de Heroux, de la maifon 
de Clapiers. du mariage de Gafpard 2. font iffus 
André & Pierre, Valantine & Marthe Gafpari, la pre- 
miere fulle à efpouse le fieur d’Anthoine Tresorier 
General de France’, Fautre à eu pour mary Monfieur 
d'Oliere dela tres llluftre maison d’Agoulr. André 
de Gaspari au jour-d’huy vivant, à heriré de la fuc- 
ceffion & du merite de fes grands Oncles sil à long- 
temps demeuré à la Cour de fon Alreife Royalle, ou 
il a paru auffi fpirituel que braue ; il s’eft trouvé en 
diuerfes occafions Militaires: il fut volontaire dans 
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noitre atmée foubs ies Duc de Guize; & Marefchal 
@'Eftrée Mors quelle marcha vers {Italic pour aflurer 
les Eftats du Ducde Mantoiie; & lon le remarqua 
entre ceux qui furent donner le Coup de piftolet 
dans le retranchement des fauoyars qui foppofoient 
à noftre paflage: ce Gentil-homme tout magnifi- 
que a pluficurs fois trai@é ches luy nos generaux 


d'Armée, & nos Ambaffideurs ; comme le Maref. | 


chal d'eftrée, le Duc de Lu 


xembourg , le Comte de 
Fontenay Marueil 


+8 autres de cette condition: il s’eft 


marié en premieres hopcesauec Damoifelle Louife | 


de Sauorin , de laquelle Il na eu qu'vn fiis , Gafpard 
troifiefme du nom >quine degenere point du merite 
de fes Ayeulx: fes autres fils lofeph & Andre Gafpari 
troifiefme du nom font fortis de fon fecond h@,auec 
dame Suzane de Riquetti de cette Iliuftre famille 
dont iay fait l'Eloge particulier, 

La maifon de Gafpari porte pour armes dafur à [a 
fleur de Lys d'Or, accompagnée de 3. eftoiles de 8. 
raits de mefme 2.en chef & vne en pointe, Cimier 
vne fleur de Lys d'Or.fopports deux Lyons de mefme, 
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L eft bien plus glorieux d’étrer dans le fernice du 
Prince par la porte de fon feul merite, que par cel- 
le que nous ouure noftre Païs Natal , & fila fidelité 
eft mefme l’oüable dans vn naturel fuget , le fou- 
ucrain ne peut afles eftimer l'Eftranger , qui conter- 
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ueicettergeneureufe. qualité pour. les aduantages de 
fa: Couronne. Nous, deuonsà la Gorfegue plufieurs 
grands hommes de famblable trempe, en-qui la fide- 
lité pour nos Roys.na pas moins elclaré que la gran- 
deur. de. courage entre les quels. l'hiftoire conte 
Jean, & Paul Porratta, originaires de Morfiglia auCap 
corfe, fils d’Antoinedean; & petit filsdepalmitiano, 
qui lan 4e. viuois. audit Cap entrees nobles du 
Pais stefbant exempt de toutes railles & foenx yqui 
eftla marque eflentielledeta Nobleffe de Corfesue ; 
Priuilege.dont la famille.de Porratta iotiit defpuis 
plufieuts fiecles quelle eft cognue énscette Ifle, & 
dans la Republique de Genes, ou elle.refleurit au- 
iourd, huy en Ja perfonne du Seigneur Tomaflo por- 
ratta fi, deuant gouverneur de Recco, & de prefent 
commendant la forcereffe dei la, Pieué {citue.a pon- 
nant de la riuiere de Genes; lequel à pour fils oétauio 
Porratta, frere puifné:de.lean françifque, nagueres 
decede. Capitaine d'vne Galere,-& quices dernieres 
années fut commendé de la partidu Senas pour con- 
duire notte Ambafladeur Monfieur de Lionne ,-de 
Genes à Ciuira Vechia. 

Antoine lean, pére! de nos premiers Francois, Fut 
entelle eftime dans leftat de Genes, qu’aiant..faidt 
baftir vne: Tour andirlieu de Capcorfe , la Republi- 
que luy accorda le,pouuoir ; tant à luy .qu’a fes fac- 
celleurs-diténir des canons , & toute forte d'Armes, 
& munitions de Guerre. laquelle Tour s’eft concer- 
uécea fon-antier jufques auiourd.huy, Cet Antoine 


lean; fils de palmitiano , & d'Angelique d'Ygentili 
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de tres noble extraction dans le Pais , faliadans la fa- 
mille de Laurerfle , copnue tres ancienne'dans l'Ef- 
tat de Genes , & de fon mariage eut trois fils ,lean, 
Paul, & Orlando, laifné des quels fçeut fi agreable- 
ment mefler le hautes cognoiflences à fa valeur na- 
turelle, que fon meritte le fit cognoiftre à la Cour de 
France, aufli bien qu'a la porte du grand Seigneur, 
& queles plus renommés Capitaines de fon temps 
firent cas de fon eftime. Le Roy Henry3 par l'etres 
parantes du 20 Octobre de Pan 1582 eftant , dit fa 
Majefté bien informée de fa fufifance, loyaute,, pru- 
domie , valeur, & bonne conduite, le crea fon Lieu- 
tenant General dans le Baftion de France, comune- 
ment appellé les Iles de Maflacays en affrique , luy 
donnant avec la penfion de fix mille liures , & la 
Paye de huit cents hommes pour la garnifon-de 
cette place, vn abfoulu & Sounerain pouvoir decreer 
& deftituer les Officiers,juger & condamner les cou- 
pables , donner grace, & generalement toutes fonc- 
tions de Vice Roy. C’etllluftre General commenda 
ledit Baftion lefpace de-20 ans , & porta hautement 
fauthorite de la Couronne , mefnageant auec tant 
dadreffe la bien veillance des Bachats, que le grand 
Seigneur fit faire en fa faueur vne defence ex prefle à 
tous fes {ugets de molefter dans le commerce aucuns 
dés habitans du Baftion,fon credit ches les Infidelles 
répondant au Zele qu'ilanoit pour la Religion Chref- 
tiéne, luy fic obtenir le rachapt de plufieurs Efclaues, 
cequile combla de Benediétions, & de remerci- 
ments des gouuerneurs , & habitans des villes & 
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places qui receuoient fes bien fai&s , le feu Ducde 

Guize gouverneur de Provence lay en temoigna-fes 

refentitnients par diuerfes letres plaines de gratitude, 
comme firencles plus confiderables Citadins de Mar, 

feille.le Marefchal Alfonce Dornano luyecriuicen: 
core diuerfes fois furce-mefme fugec,8c certes apres 
ce grand Marefchal, ileft forti peu de Capitaines de 
la Corfegue,qui ayent Courôné leur vié de plus glo- 
rieufesacions. il laifa fes deux freres, Paulo, & Orlan. 
do Porratta,le dernier mourut fans fe marier, Polo fe 
retiraten France , & s’alia dans la famille de Prince, 
cognué entre les nobles de la Touraine. il fur Pere de 
Gafpard qui efpoufa vae fille dela tres noble 8 an- 

cienne maifon de George d'Oliere iffüe de Vienne en 
Auftriche à laquelle Ville Imperiale elle à long temps 
donné des premiers Prefidét en la Cour des Comtes; 
mais ce Gentil-homme eftant deuenu paralitique,fon 
indifpofigion luy ofta le moien de fucceder au com- 
mmendement du Baftion , & de rendre au Roy des 
fervicesiaufi agreables qu'auoiér faiéts fes predecef- 
feurs; ilreceuttoute fois cettecôfolation d'eftte pere 
de trois fils, Pyn defquels nommé Paul, repondant 
à cette noble Paflion de bon François qu'il à receuë 
aucc le fang à fai diuerfes Campagnes, & eu plu- 
fieurs amplois dnos armées , & promet de perpetuer 
cette noble famille par le mariage qu'il à conatracteé 
dans la maifow de Vias, tres noble dedans la Prouen- 
ce. Pierre & laques fes freres pourancherir fur lesver- 
tus de leurs anceftres,ont par va genereux mepris du 
monde,ambrafle l'Eftat Eclefiaftique, le premier eft 
au- 
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Aumofaier ded’ Abbaye de S. Vi@orles Marfeille, & 
Vicaire general de Mofeigneurie Cardinal Mazarin, 
laques fon frere puifnay eft Chanoine en la Metro: 
pole de ladite Ville de Marfeille: 

La:maifon de Porratta apelléc ea France pouradea 
pour{es armes, Dafur au Lion d'Or;le Chef chargéde 
trois Eftoiles. de mefme, poféesen face , Cimier va. 
Lion 1ffanc d'Or, Supports -deux: Lions-de mefme. 
deuize So/oque Poloque refulget , les atmes prefentes 
fontaccompagnées de deux Baftons decommende- 
ment mis en Pal en confideration de la Lieutenance 
Generale que pofledoit lean Porratta dansle Baftion 
de France. 


NTRE lesvingt-hui& familles qui occupent le 
premier rang de la Republique’; celle de Lomelia 

eft des plus connuës ala France, pat lés fortes & fenfi- 
bles expreflions de fon affection, qui selt mefme ren- 
duë ingénieufe à fe produire dans toutes lés occafions 
où l'interet de là Monarchie l'a peu faire paroiftre. 
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Gioanni Lomelin l'vn des plus braues de fon temps, fut 
choifi pour va des Lieutenans Generaux de Parmée Na- 
ualle qui deuoit conduire le Roy René dans fon Royau- 
me de Naples.Et lors qu’ Aaron Cibo Vice-Roy du mef- 
me Monarque fe fentit preflé de lennemy , qui afle- 
geoit Naples, ce-fidele Gouverneur n'eut recours qu'à 
Mathieu Lomelin pour le fecourir de viures & de muni- 
tions neceffaires à la conferuation de cette place , le 
connoiffant lyn des plus puiffans & riches Seigneurs 
de Genes, comme Pvn des plus grands partifans des 
fleurs de Lys. L’an 1432. à la fameufe iournée de Poufa, 
où la flotte Genoife , armée contre nos ennemis , fous le 
commandement de Biagio, ce fut au vaillant Galeot 
Lomelin que le Roy de Nauarre fe rendit , de mefme 
qu Alphonce d’Arragon deuint le prifonnier de Jaques 
Iuftinian , autre Heros , dont les defcendans ont rendu 

plufieurs feruices à cet Eftat ; du defpuis le Roy Fran- 
gois ayant porté fes armes en Italie, Nicolas Lomelin 

partagea la gloire dece combat fi celebre, dans lequel 
l'armée nauale Efpagnole fut defaite deuant Naples; 

Hugues de Montcade l'Admiral tué, Afcagne Colon- 

ne, & Philippe Cerbelon pris, auec quantité d'autres 

prifonniers Illuftres : Et dans ce dernier fiecle l'on ne 
peut aflez lotier le zele & la paffion que ceux de ce Nom 

ont cu pour Henry le Grand, qui réciproquement a 

beaucoup cheri ‘cette Famille, & particulierement 

le Clerc de la Chambre Apoftolique, pour lequel fa 

Majefte fic diuerfes inftances pres du Pape pour luy faire 

donner le Chapeau de Cardinal, comme I'auoit porté 

l'Eminentiflime Benoift Lomelia fon Oncle, Ce fur luy 
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qui donna vn fidele aduis au Cardinal d’Offat de Fat- 
tentat formé contre la perfonne du Roy, lors que ce 
Prince faifoit pourfuiure fon abfolution à la Cour de 
Rome, où ce bon & fidele feruiteur apres auoir long- 
temps rendu des longs & aflidus deuoirs pour en faire 
hafter l’'accompliffement. Il en partit pour allertreuuer 
fa Majefté en fon armée de Sauoye, où il deceda. Cette 
derniere action couronnant la fincerité de tous fes fer- 
uices paffez. Ce fut encore à la priere du Seigneur Am- 
broife Lomelin que le fufdit Cardinal d’Offac prefenta 
le Pere Lomelin au Cardinal Aldobrandin pour eftre à 
la recommandation du Roy; pourueu à l’Archeuefché 
de Genes ;en laquelle Republique fleuriffent encores 
aujourd huy plufieurs Illuftres Seigneurs de ce Nom. 
intre lefauels Barthelemy, François, Raphaël, Nicolas 
Marie Lomelin, & autres nor moins bien intentionnez 
pour le feruice de cette Couronne, comme l'a encore 
témoigné dépuis peu d'années le Gouverneur de Rox 
me, de cette mefme Famille, qui fit afficher dans tou- 
ces les ruës de la Vilfe , contre les affaflins du Deputé du 
Clergé de Portugal , promettant s00. efcus à qui en 
donneroit la connoiffance. 

Gette Maifon porte pour Armes coupé d'argent & 
de gueules, fupport &c.cimier,&cc. 
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VOY que les Seigneurs de ce nom femblent tirer 

leurs origines de Sauoye, dont ils portent qualité 
de premiers Barons; ileft afleuré que le pays de Miolans;, 
ou des Medulois a toufiours efté habité par les peuples 
de Ligurie, comme l'a remarqué le Commentateur de 
Pline qui dit expreflement ces mots. 
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Medulli vel Miolani fant populi Ligurum fupra Sauo- 
nai; & ieftime que cette terre fur donnée en appana- 
g¢ aux puilnezies anciens Seigneursde Villars , Com- 
tes & Princes fouuéräins de Geneue , dontils ont elcar- 
telé les armesauce cellés dé Miolans: Ce fur fous le re- 


fous le regne de troisde nos Roys. Les Archiues de S. 
Chamont \remarquent que ce Seigneur fur à la terre 
Sainte ¢8a,quil rapporta de Hierufalemtrois faintes Ef- 
pines deJa Gouronne de Noftre Seigneut ; quil depofa 
dans lEglife de S. Pierre d’Albini , où ilefinhamé. Ce 
Seigñeur dona en mariage fa fille vniques & l'vne des 
plus belles de fon temps à Louys Mit de Cheurteres Ma- 
refchal & Senefchal de Bourbonois, de. laquelle il euc 
Ivan croiliefme du nom aufli Senefchal de BourbonGis, 
& pere de Louys deuxie(me Miniftre d'Efac, lors dc la 
prifon de François premier qui l'appelloit fon fage 
Cheualier, & lequel commença d’écarteller les arc 
mes de Miolansauec les fiénnes, & prit pour femme 
Magdeleine de Conffol fille: de Jaques Senefchal de 

Beaucaire, 
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Beaucaire»: de laquelle il eur. léan quatriefmddu:nom; 
pere de.quinzé,fils; qu'ilieut de fon mariage.auec fran: 
coife Mareschal fille de faques & de Laurence de Hu- 
riens le-detaier defquels nommé laques fucceda à. tous 
fesfreresz CeiSeigaeur. fus Arhbafadeur. en. Piedmont:; 
Licasenaat de Roy en Lyonhois,-Cheualièrides Ordres 
de fa Majeftés & efpoufa Gabrielle Heriicre de Si Chas 
monty qui le fic pere.de-Melchior Mir de: Chewrieres, 
premier, Marquis de S.Chamone &deMontpefar Com: 
te da Miolans & d'Anjou, premier. Batondé Sauoye da 
de Lyonnois,Cheualier des Ordees du Réy,grandhoms 
nic d’Eftat, bon foldat: & fage Capitaine, Oracle & 
l'ornément-de fon fiecle ; apres auoir efté quarbrze ang 
Mare(chalde Camp; lé Roy lofie par sidis diuerfes fois 
General de fes armées en Chef:& ce fur en certe quale 
qu'ilreplaga le Dug deMantonë far k Thtafne defes Pe- 
resqu’il-defit-Mansfeld , &:-gaigaa-cbtre importante bas 
taille qui seftablit fâushorité duRoyen Allemagne.L'on 
ne peutdire fans admiration qu'il ghé Vingtstrois fois 
Ambaffadeut ordinaire oùtxrraordinaire du Roy; prez 
des premiers Princes de PEurope :1l airemply anecgran2 
de conduite & failelice les charges de Lieutendntde Roy 
ez Prouinces de Lyonnois, Foret , & Beaujelaisy&ide 
Prouence:a efte Gouverneur de Calais, Sifteron , de la 
Rochelle, & delfle de Rets: Ce Seigneur a laiflé deux 
fils apres luy viuans, efquels fes vertus magnifiques & 
genereufes font encores en adtion.lls fortent de fon ma- 
riage auec Madame Ifabel de Tournon , fille de luft 
Louys Comte de Tournon, & de Charlotte de la Ro- 
chefoucault, Iut Henry Marquis de $. Chamont fon 
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principab:heritier ja ‘efpotife ‘Madame: Catherine) de 
Gramon foetr du fame dx Mare (chal 8e' Due de'ee 
nom, de qui la haute Valetit augmenté encores iles iad 
antages que luy-donne fa aaitlanee par les alliari¢estdes 
Roys de Nauarrey & de plufieurs Princes de? Etrépe: 

Armand Comte de-Miolans & d'Anjou, puitaé dé 
Monfieur le Marguisdé S:Chamonr'a pour femme Ma 
dame Sufanne déila Porte; déttres-ancienne mailda en 
Dauphiné; delaquelle ftoit Guyone de la Pory za 
me du vaillant Pierre dé Chaponay renommé iti fieg 
de Gironne, oi il dommahdoit vne compagnie de: i è 
hommes d'arrmès fous Guy de Lufignan Corte de la 
Marche l'an 1285, atquél temps nous livrames' vn:ff fan- 
glant combat à l'ennemy j Lex le Rey d —— y fat 
bleffe à mort. ju? 0 z Fase 

laques de Miolins portoït pourarmes cféartele au 
premier & quatrieme; bande d’or &'dé guetlé aux 
deux & trois, de gucule à l'Aiglé d'argent; cimier vn 
Pelican fur yn bucher femé de flammes fupports deux 
Aigles d'argent; deuie; Nal n'a tant fait pour moy: 
Cesfufditesarmesfohr ornées de deuxelefs en fautoir, 
à cauféde la chargé de paw Caasibellan dort il eftoit 
pourueu. 
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Left ordinaire de rencontrer des; dinifions de party 
dans vn Eftaccroublé ;maison ne voit guiere de par- 
tifans fi zelez pour l'honñeur & la gloire -quils deffen- 
dent, gu’onreltéles illaftres Fregotés pour l'Empire & 
Panthorite denos Roys;le nombre! de leurs ennemys 
| .accreut celuy de leurs viétoires y & leur valeurtant de 
iii 
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fois exercée déna plus de bruit à leur merite, Pierre Fre- 
ofe Duc de Genes, ne commença point à nous expri- 
merfesaffeétions-par des mediocres: tefmoignages, ıl 
enuoya vn Atibäffadeur au Roy Gharles {ept luy offrir 
cette puiflance fouueraine dans la: Seigneurie dont il 
tenoir le Gouuermail ; fon inclination luy faifant prefe- 
rer fon obeiflance au commaddemont; ; & la protection 
de la France; a la puiffance de fon Regne. lean Baptiite 
du mefme nom General des galeres de Louys troifiefme 
Roy de Naples, feruitvtilement ce Monarque dehors & 
dedans foñ Eftac, apres auoir luy-mefme équippé vne 
flotte pour le Reina del Ville de Naples contre les 
forces de Caftille 3 mais ce fut principalement lors du 
paflage de nog armées Françoifes dans l'Italie, & fous les 
regnes de nos Roys Louys douze & François premier, 
que les Baptittes, les Oétauians, Frederics & Cetar Free 
gofescommencerent a nous defcouurir leurs cœurs par 
les fanglantes bleffeures qu'ils receurent pour maintenir 
nos interefts : & que ces dignes Heros fe facrifians au 
nom Frangois,ne connurent plus d'amys que les noities, 
& renoncerent mefmes au fang & à la Patrie pour nef- 
poufer que noftre party. L'affeétion dont lean Baptifte 
Fregofe accompagna fes feruices prez du Roy Louys 
douziefme le rendirent fi confiderable en noftre Cour, 
qu’apres que fa Majefte eut occuppé la fouueraine de 
PEftat Genois, luy en commit le Gouuernement ; & 
deux ans apres fon frere Zacharie fut tue en deffen- 
dant les armes du Roy dans cette place contre l'entre- 
prife des Adornes. François premier à fon euenement à 
la Couronne:en receut vne feconde de la main d'Oéta- 
uian 
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uian Fregofe fils de Jean, qui quitta fon Throfne pour 
y placer l'authorité du Roy , & prefera le Colier de l'Or- 
dre de France à fa Souucraineté, qu'il depofa ez mains 
de fa Majefté ; il fe mit en campagne pour reduire fous 
cette meme obeyflance les Villes d'Alexandrie , de 
Tortonne, & toutes.les places qui tenoient contre nous 
au delà du Po. La maladie qui preceda fa mort arrefta 
le cours de nos profpericezen fon pays, & donna lieu à 
Profpere Colonne d'entreprendre fur la Ville de Genes, 
fcachant l'indifpofition de ce perfonnage d'excellente 
vertu, grand Iufticier , & qui pofledoit des qualitez qui 
l'auoienc autant fait aymer qu'aucun Prince qui l'eut 
precedé. Cæfar Fregofeautre Heros de fon temps ayda 
à reprendre encores Genes {ur les ennemys, & joignant 
fa valeur à celle de fon Beaufrere le Comte Guy de Ran 
gon ,ileut part à nos viétoires de Piedmont, ou le Roy 
luy auoit donné deux mille hommes à commander lors 
du Siege Imperial devant la Ville d'Aix en Provence. 
Le mefme Cæfar accompagné de fon frere Hercules de 
Fregofe, Guy de Rangon, & le Vicomte Palauiffin, fit 
vne nouuelle entreprife fur Genes, ce qui obligea PEm- 
pereur de decamper pour enuoyer vne partie de fes for- 
ces au fecours de la place que Paul Fregofe auoit cy- 
deuant voulu furprendre vne autre fois. Enfin ce fut 
Fregofe qui eftant enuoyé Ambaffadeur du Roy Fran- 
çois à la Cour de Solyman, fut facrifié à la haine de nos 
enñemysauec Beniforcius Centurion autre illuftre per- 
fonnage des principales familles de la Republique; & 
ce fut leur mort qui obligea le Roy de rompre la treue, 
qui eftoit lors entre les deux Couronnes. C'eft de ce 
mefme 
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mefme fang qu'eftoit Pierre Fregofe frere de Domini- 
que Duc de Genes , lequelauec quelques galeres fe ren- 
dit Maiftre de tout le Royaume de Cypre l'an 1373. & 
qui feroit tombe au pouvoir de la Republique fi fon 
Roy n'eut demandé la paix en donnant la Ville de Fa- 
magoufte pour oftage a la Seigneurie. La Sereniflime 
Republique reçoit encores des continuels feruices de 
cette genereufe famille ez perfonnes de Iean Bernard 
Fregofe & autres confiderables Gentilhommes de ce 
nom, qui portent pour armes, 

D'argent au chef enté en onde de fable; cimier vne 
Aigle; fupport deux de mefme. 

Le Cardinal Frederic Fregofe portoit fes armes ef- 
cartelées auéc celles de Borgogne , ancien & moderne; 
& Galeas de mefmé nom auoit pris pour deurfe vne Äl- 
gle volant à trauers des foudres auec ces paroles E fpa- 


guolles, Ni matarme, Ni Pantarme. 


Y “HOMME. vertueux fe fouftient fur fa propre 
force, celt vn cube qui trouue fa baze par tout, & 

que le vent de l'aduerfité n ébranfle que pour le rendre 
plus affermi: le feu des factions ciniles ayant embrazé 
vne partie de l'Italie au temps que nosarmes y eftoient 
plus floriffantes, & que l'amour de la France y auoit gai- 
gné 
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gné les cœurs de pluficure 1lnftree perfonnages, Iean de 
Chiauary noble Genois fut l'vn de ceux qui pour s’eftre 
poflible rendu trop zelé partifan de nos aduantages fut 
contraint de quitter fes biens &fon pays, comme firent 
les Gomtes de Vintemille & plufieurs autres; pourne fe 
point feparer de.nos. incerefbs, Ce: fut-lanugog. que ce 
Gentilhomme paflala mer ayec: Bernard deSeue autre 
Illuftre perfonnage de la mefme Republique, & le pre- 
mierquia donné commenceimenta:cetee famille fi fer- 
tileen grands hommes d'Eflac & de luftice; & dans ce 
mefme voyage leanide Chiauaryicontraéta yne fi eitroi- 
te amitié auec luy, qu il fit va mariage delaques fon fils 
auec, Françoife de Sene fille dudit: Bernard. Jean de 
Chiauary. apres auoir, choïfi. fa .refidence en la Ville 
d'Arles, alla ala Cour-de-Louys douziefme, où il fut re- 
conny de noble extraction par lettres à luy accordées 
par fa Majefte en la Ville deS. Denis en France, en No- 
uembre l'an 1514 fignee Lonys Comte de Prouence, & 
plus bas, Bonodis, Les lettres feelléesidu gtand feau de 
cire verte, pendant au lac de foye rouge & verte. Apres 
peu de fejour en Provence ce nouueau Francois vit ioin- 
dre a la recompenfe de fon merite les charges-de Conful 
& de Capitaine du Guet, & Soufclauaire de la Ville 
d’Arles:ilreceutauffi le contentement d’auancer lean 
fon fils à la mefme dignité, & fe rendit fi zelé pour le 
feruice de la France, qu'il furuefquit d’vn œil fec à Bo- 
niface de Chiauary fon puifné, lequel fut tué à Belle- 
garde en Languedoc l'an 1551. commandant vne compa- 
gnie de cheuaux legers dans noftre armee. Erce foren 
ce grand homme que la qualité de feruiteur du Roy pre- 
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ualut celle de pere, eRouffant dans l’ame le fentiment de 
la nature pour y faire regner l'amour de fa nouuelle Pa- 
crie, Depuis luy tous fes fuccefleurs monten gu’va mel- 
me fentiment pour la grandeur de cette Monarchie, & 
n'ontiamais rélafché de ce glorieux exercice de valeur 
& de fidelité. Aufli ce fang'noble & genereux nekt paflé 
que dans des nobles alliances, telles que dés anciens 
Comtes de Marfeille, de Vintemille, d’Arcuflia yde PE- 
ftang de Parade, Cauaillon;de Gabalfolls , de Pèger, de 
Merle Beauchamps, de Latuë, des grands Baillifs de 
Manofque, des Conftantins de Nice,de NeyranDubaye, 
& autres illuftres familles qui rendent cette branché 
non moins efclatante que la tige qui eft reftée dans la 
Republique de Genes , quoy quelle aye eu Phonneur 
d'en auoir porté plu es fois la couronne éz perfonnes 
de Magnifique Hierofme; Ambafladéur vers François 
fecond, & de lean Luc fon fils à l'an1616, aufi Ambaf- 
fadeur vers Louys Treize, & Genéral des galeres de la 
Republique fan 1618. comme aufli Ambafladeur vers le 
Pape Vrbain huidtic{me, auiourd huy Procureur perpe- 
tuel de la Republique, & qui marque l'eftime qu'il a 
pour fes parens de France par la lettre de refponfe qu'il 
a faite en 1642. au fieur Louys de Chiauary Seigneur de 
Montredon, faifné de cette maifon, qui eft decedé de- 
puis quelques années au grand Prieuré de Tholofe, où 
ileftoit alle voir le grand Prieur de Beauchamps fon 
Oncle ; & a laiffé vn filsnommé Henry ,auiourd’huy le 
Chef de certe famille, de laquelle font pareillement iffus 
Claude de Chiauary marié „auec Pierre de Giraud , Ni- 
colas de Chiauary , Cabaflolle qui a pour femme Mar- 
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guerite d’AntonnelleDefalbers,le fils duquel eft Page de 
Ja Reyne. Robert troifiefmedu nom de Chiauary, amy 
des lettres, & particulierement verfe dans la connoif- 
fance de l'Hiftoire Genealogique , & fcience des Heros, 
marié auec: Françoife de Gleyfe, dont ila des enfans; 
Claude frere dudit Robert, & Iaques de Chiauary Che- 
ualier de Malthe qui poffede trente années d'ancienneté 
dans la Religion. 

* La Maifon de Chiauary qui eft en France porte pour 
armes d'or au lyon de fable lampafle de gueules, cou- 
ronné du fecod qui eft le cimier des anciennes armes de 
la famille dudit,que continuent de porter ceux de la tige 
qui eft a Genes, quiont pour armes d'or a deux colom- 
nes de gueules, & portent aufli la couronne Ducale a 
caufe des Magnifiques Seigneurs de ce nom, qui ont 


efté Ducs de la Republique;-en confideration duquel 
honneur t'ay fait orner celles de leurs alliez d’vn cercle 
que l'on donne aux Barons de France, 
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